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Décrets, arrêtés, circulaires

TEXTES GÉNÉRAUX

MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE

Arrêté du 19 avril 2013 fixant les modalités d’organisation des concours
du certificat d’aptitude au professorat du second degré

NOR : MENH1310120A

Le ministre de l’éducation nationale et la ministre de la réforme de l’Etat, de la décentralisation et de la
fonction publique,

Vu le code de l’éducation ;
Vu le décret no 72-581 du 4 juillet 1972 modifié relatif au statut particulier des professeurs certifiés ;
Vu le décret no 2002-766 du 3 mai 2002 relatif aux modalités de désignation, par l’administration, dans la

fonction publique de l’Etat, des membres des jurys et des comités de sélection et de ses représentants au sein
des organismes consultatifs ;

Vu le décret no 2004-1105 du 19 octobre 2004 relatif à l’ouverture des procédures de recrutement dans la
fonction publique de l’Etat,

Arrêtent :

Art. 1er. − Le concours externe, le concours interne et le troisième concours de recrutement de professeurs
certifiés en vue de l’obtention du certificat d’aptitude au professorat du second degré, institués par le décret du
4 juillet 1972 susvisé, sont organisés conformément aux dispositions du présent arrêté dans les sections
suivantes :

Section arts plastiques ;
Section documentation ;
Section éducation musicale et chant choral ;
Section histoire et géographie ;
Section langue corse ;
Section langues régionales : basque, breton, catalan, créole, occitan-langue d’oc ;
Section langues vivantes étrangères : allemand, anglais, arabe, chinois, espagnol, hébreu, italien, néerlandais,

portugais, russe ;
Section langue des signes française ;
Section lettres : option lettres classiques ; option lettres modernes ;
Section mathématiques ;
Section philosophie ;
Section physique chimie ;
Section sciences économiques et sociales ;
Section sciences de la vie et de la Terre ;
Section tahitien.

Art. 2. − Le nombre de places offertes aux concours externe, interne et, le cas échéant, au troisième
concours et la date de clôture des registres d’inscription sont fixés par arrêté du ministre chargé de l’éducation,
après avis conforme du ministre chargé de la fonction publique, dans les conditions fixées par l’article 2 du
décret du 19 octobre 2004 susvisé.

La date d’ouverture des sessions, les modalités d’inscription, les centres dans lesquels les épreuves sont
organisées ainsi que la répartition des places entre les sections sont fixés par arrêté du ministre chargé de
l’éducation. Les candidats sont tenus de s’inscrire dans les conditions et les délais fixés par ces arrêtés.

Art. 3. − Le concours externe comporte deux épreuves d’admissibilité et deux épreuves d’admission.
Le concours interne et le troisième concours comportent une épreuve d’admissibilité et une épreuve

d’admission.
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L’épreuve d’admissibilité du concours interne est organisée, selon la section concernée, suivant l’une des
modalités ci-après :

1o Epreuve écrite sur un sujet faisant appel aux connaissances disciplinaires et aux facultés d’analyse du
candidat ;

2o Etude par le jury d’un dossier de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi par le
candidat conformément aux modalités décrites en annexe III du présent arrêté. Le dossier comportant les
éléments mentionnés à cette annexe est adressé par le candidat au ministre chargé de l’éducation dans le délai
et selon les modalités fixées par l’arrêté d’ouverture du concours.

Le descriptif de chacune des épreuves des concours externe et interne et du troisième concours est fixé aux
annexes I, II, III et IV du présent arrêté.

Art. 4. − Un jury est institué pour chacune des sections et éventuellement options de ces concours.
Toutefois, un jury peut être commun au concours externe et au troisième concours pour une même section.

Chaque jury comprend un président et, en tant que de besoin, un ou plusieurs vice-présidents, nommés par le
ministre chargé de l’éducation, sur proposition du directeur chargé des personnels enseignants. Ils sont choisis
parmi les inspecteurs généraux de l’éducation nationale, les inspecteurs d’académie-inspecteurs pédagogiques
régionaux et les enseignants-chercheurs.

Les membres du jury, nommés par le ministre chargé de l’éducation, sont choisis, sur proposition du
président, parmi les inspecteurs généraux de l’éducation nationale, les inspecteurs d’académie-inspecteurs
pédagogiques régionaux, les personnels de direction d’établissements d’enseignement ou de formation relevant
du ministre chargé de l’éducation, les membres des corps enseignants de l’enseignement supérieur, les
professeurs agrégés, les professeurs certifiés et les conseillers principaux d’éducation.

Les jurys peuvent également comprendre des personnes choisies en fonction de leurs compétences
particulières.

Art. 5. − Lorsque le président du jury se trouve dans l’impossibilité de poursuivre sa mission, un vice-
président ou un autre membre du jury appartenant à l’une des catégories d’agents visés au deuxième alinéa de
l’article 4 est désigné sans délai par le ministre sur proposition du directeur chargé des personnels enseignants
pour le remplacer.

Art. 6. − Le président, le ou les vice-présidents et les membres du jury ne peuvent participer à plus de
quatre sessions successives. A titre exceptionnel, leur mandat peut être prorogé pour une session.

Art. 7. − Les sujets des épreuves écrites sont choisis par le ministre chargé de l’éducation sur proposition
du président du jury. Ils sont établis en tenant compte des programmes d’enseignement en vigueur dans les
classes des collèges et lycées et, éventuellement, dans les sections de techniciens supérieurs et les classes
préparatoires aux grandes écoles.

Art. 8. − Lorsque le jury se constitue en groupes d’examinateurs, chaque groupe comprend deux
examinateurs au moins, sans pouvoir excéder trois examinateurs en moyenne pour l’ensemble des groupes de
ce jury. Pour une même épreuve, chaque groupe est constitué du même nombre d’examinateurs tout au long de
la session.

Art. 9. − Le ministre chargé de l’éducation nationale peut, conformément aux dispositions du deuxième
alinéa de l’article 23 du décret du 4 juillet 1972 susvisé, dispenser, sur leur demande, les élèves des écoles
normales supérieures, remplissant les conditions de diplômes prévues pour l’inscription au concours externe,
des épreuves d’admissibilité de ce concours. Le jury attribue aux élèves ayant obtenu cette dispense un nombre
de points correspondant à la moyenne des notes obtenues aux épreuves d’admissibilité par les candidats
admissibles au concours dans la section considérée. Ces candidats sont tenus de subir les épreuves d’admission.

Art. 10. − Les épreuves sont notées de 0 à 20. Pour toutes les épreuves, la note zéro est éliminatoire.

Art. 11. − Le fait de ne pas participer à une épreuve ou à une partie d’épreuve, de s’y présenter en retard
après l’ouverture des enveloppes contenant les sujets, de rendre une copie blanche, d’omettre de rendre la copie
à la fin de l’épreuve, de ne pas respecter les choix faits au moment de l’inscription ou de ne pas remettre au
jury un dossier ou un rapport ou tout document devant être fourni par le candidat dans le délai et selon les
modalités prévues pour chaque concours entraîne l’élimination du candidat.

Art. 12. − Les copies des épreuves écrites d’admissibilité des candidats sont rendues anonymes avant d’être
soumises à une double correction.

Lorsqu’une épreuve d’admissibilité consiste en l’étude par le jury d’un dossier de reconnaissance des acquis
de l’expérience professionnelle, ce dossier est soumis à double correction.

A l’issue de la correction des épreuves d’admissibilité, le jury fixe, après délibération, la liste des candidats
admis à subir les épreuves d’admission.

L’anonymat des épreuves écrites d’admissibilité n’est levé qu’après la délibération du jury. A l’issue des
épreuves d’admission et après délibération, le jury, en fonction du nombre total de points que les candidats ont
obtenus à l’ensemble des deux séries d’épreuves et dans la limite des places mises au concours, fixe par ordre
de mérite la liste des candidats qu’il propose au ministre chargé de l’éducation pour l’admission au concours.

Le ministre chargé de l’éducation arrête, par section, éventuellement par option, dans l’ordre de mérite, la
liste des candidats déclarés admis aux concours.
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Art. 13. − Si plusieurs candidats ont obtenu le même nombre de points, ils sont départagés de la façon
suivante lors de l’établissement de la liste d’admission :

1o Pour le concours externe :
La priorité est accordée à celui qui a obtenu la note la plus élevée à la première épreuve d’admission ; en cas

d’égalité de points à la première épreuve d’admission, la priorité est donnée au candidat ayant obtenu la
meilleure note à la première épreuve écrite d’admissibilité ; si l’égalité subsiste, ils sont départagés par la
meilleure note obtenue à la deuxième épreuve d’admissibilité ;

2o Pour le concours interne et le troisième concours, la priorité est accordée à celui qui a obtenu la note la
plus élevée à l’épreuve d’admission.

Art. 14. − Lors des épreuves, il est interdit aux candidats :

1o D’introduire dans le lieu des épreuves tout document, note ou matériel non autorisé par le jury du
concours ;

2o De communiquer entre eux ou de recevoir des renseignements de l’extérieur ;
3o De sortir de la salle sans autorisation du surveillant responsable et sans être accompagnés par un autre

surveillant ;
4o De perturber par leur comportement le bon déroulement des épreuves.

Les candidats doivent se prêter aux surveillances et vérifications nécessaires.

Art. 15. − Toute infraction au règlement, toute fraude ou toute tentative de fraude dûment constatée
entraîne l’exclusion du concours, sans préjudice de l’application, le cas échéant, des dispositions pénales
prévues par la loi du 23 décembre 1901 réprimant les fraudes dans les examens et concours publics et de la
sanction disciplinaire éventuellement encourue si le candidat est déjà au service d’une administration. La même
mesure peut être prise contre les complices de l’auteur principal de la fraude ou de la tentative de fraude.

Aucune sanction immédiate n’est prise en cas de flagrant délit. Le surveillant responsable établit un rapport
que le recteur d’académie transmet au ministre chargé de l’éducation.

Aucune décision ne peut être prise sans que l’intéressé ait été convoqué et mis en état de présenter sa
défense.

L’exclusion du concours est prononcée par le ministre chargé de l’éducation, sur proposition du président du
jury.

La décision motivée est notifiée sans délai à l’intéressé par lettre recommandée avec accusé de réception.

Art. 16. − Toute copie apparaissant suspecte en cours de correction est signalée par le correcteur au
président du jury. En cas de fraude reconnue, son auteur est exclu du concours dans les conditions prévues aux
trois derniers alinéas de l’article 15.

Art. 17. − Les concours externe, interne et troisième concours ouverts avant la date de publication du
présent arrêté, selon les conditions de l’arrêté du 28 décembre 2009 modifié fixant les sections et les modalités
d’organisation des concours du certificat d’aptitude au professorat du second degré, sont et demeurent régis par
ce texte jusqu’à la fin de la session.

Art. 18. − Sous réserve des dispositions de l’article 17, l’arrêté du 28 décembre 2009 modifié fixant les
sections et les modalités d’organisation des concours du certificat d’aptitude au professorat du second degré est
abrogé.

Art. 19. − Les dispositions du présent arrêté prennent effet le 1er septembre 2013.

Art. 20. − Les annexes I, II, III et IV font l’objet d’une publication au Journal officiel de la République
française.

Art. 21. − La directrice générale des ressources humaines est chargée de l’exécution du présent arrêté, qui
sera publié au Journal officiel de la République française.

Fait le 19 avril 2013.

Le ministre de l’éducation nationale,
Pour le ministre et par délégation :

Le chef de service,
adjoint à la directrice générale

des ressources humaines,
P. SANTANA

La ministre de la réforme de l’Etat,
de la décentralisation

et de la fonction publique,
Pour la ministre et par délégation :

Le sous-directeur
de l’animation interministérielle

des politiques de ressources humaines,
L. GRAVELAINE
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A N N E X E S

A N N E X E I

ÉPREUVES DU CONCOURS EXTERNE

Section arts plastiques

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves d’admissibilité

1o Composition écrite portant sur les fondements de la culture artistique et plastique.
L’épreuve prend appui sur un sujet à consignes précises.
Le candidat opère un choix dans un dossier documentaire, iconique et textuel de quatre à cinq pages, pour

construire une réflexion disciplinaire axée sur l’évolution des pratiques artistiques.
Le dossier documentaire s’inscrit dans le cadre d’un programme limitatif comportant deux questions en lien

avec les contenus d’enseignement du second degré : l’une relative au XXe siècle jusqu’à nos jours, l’autre à une
époque antérieure. Elles sont renouvelées tous les trois ans.

Le programme limitatif est publié sur le site internet du ministère chargé de l’éducation nationale.
Durée : six heures ; coefficient 1.
2o Epreuve de pratique plastique accompagnée d’une note d’intention.
L’épreuve prend appui sur une problématique issue des programmes du collège ou du lycée.
Le candidat doit respecter les consignes d’un sujet assorti d’un dossier documentaire comprenant une

sélection de documents iconiques et/ou textuels.
Il réalise une production plastique bidimensionnelle impérativement de format grand aigle.
Elle est accompagnée d’une note d’intention soumise à notation, de vingt à trente lignes, écrites au verso de

la production.
La note d’intention a pour objet, d’une part de faire justifier au candidat les choix et les modalités de sa

pratique plastique en réponse au sujet, d’autre part qu’il établisse des liens entre les compétences plasticiennes
visées par le sujet et celles des programmes du collège et du lycée.

15 points sont attribués à la production plastique et 5 points à la note d’intention.
Durée : huit heures ; coefficient 1.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
L’épreuve prend appui sur un dossier documentaire orienté en fonction du domaine choisi par le candidat

lors de son inscription au concours (architecture, arts appliqués, cinéma, photographie, danse ou théâtre) et est
constituée d’un exposé du candidat suivi d’un entretien avec le jury.

Le dossier est constitué de documents divers (scientifiques, didactiques, pédagogiques, extraits de manuels
ou travaux d’élèves), en rapport avec les problématiques et les contenus des programmes d’enseignement du
collège et du lycée. Il comprend un document permettant de poser une question portant sur les dimensions
partenariales de l’enseignement.

L’exposé du candidat, au cours duquel il est conduit à justifier ses choix didactiques et pédagogiques, est
conduit en deux temps immédiatement successifs :

1. Projet d’enseignement (vingt minutes maximum) : le candidat présente et analyse un projet
d’enseignement qui prend appui sur le dossier documentaire présenté sous forme de documents écrits,
photographiques et/ou audiovisuels. Il est assorti d’un extrait des programmes d’enseignement du collège ou du
lycée.

2. Dimensions partenariales de l’enseignement (dix minutes maximum) :
Le candidat répond à une question à partir d’un document inclus dans le dossier remis au début de l’épreuve,

portant sur les dimensions partenariales de l’enseignement, internes et externes à l’établissement scolaire,
disciplinaires ou non disciplinaires, et pouvant être en lien avec des dispositifs d’éducation artistique et
culturelle.

Durée de la préparation : trois heures ; durée totale de l’épreuve : une heure (exposé : trente minutes ;
entretien : trente minutes) ; coefficient 2.

2o Epreuve à partir d’un dossier : réalisation d’un projet de type artistique.
L’épreuve est composée d’une pratique plastique à visée artistique, d’un exposé et d’un entretien. Elle

permet d’apprécier la maîtrise d’un geste professionnel majeur de la part d’un futur professeur d’arts
plastiques : maîtriser la conception, les modalités de réalisation et de présentation d’un projet de type artistique.
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A partir d’un sujet à consignes précises posé par le jury et pouvant s’accompagner de documents annexes, le
candidat produit un objet visuel, en deux ou en trois dimensions, avec des moyens traditionnels ou numériques,
ou croisant ces possibilités. Cette partie de l’épreuve s’inscrit dans les contraintes matérielles du sujet et du lieu
dans lequel elle se déroule.

En prenant appui sur l’objet visuel qu’il a produit, le candidat présente son projet.
Cet exposé est suivi d’un entretien avec le jury qui permet d’évaluer les capacités du candidat à soutenir la

communication de son projet artistique avec des moyens plastiques, à savoir l’expliciter et à en permettre la
compréhension. L’entretien permet aussi d’évaluer la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les
besoins des élèves, à se représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de
façon réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution
scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Durée de la préparation : cinq heures ; durée totale de l’épreuve : quarante minutes (exposé : vingt minutes ;
entretien : vingt minutes) ; coefficient 2.

Section documentation

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves d’admissibilité

1o Epreuve de maîtrise de savoirs académiques.
L’épreuve comporte deux parties.
La première partie consiste en une composition à partir d’un texte et porte sur un sujet relevant des sciences

de l’information et de la communication. Elle permet d’évaluer, en particulier, la capacité du candidat à
organiser une démonstration et à l’étayer par des connaissances précises en sciences de l’information et de la
communication.

La deuxième partie est une réponse à une question se rapportant à l’histoire, aux enjeux et à l’épistémologie
de la documentation. Elle permet d’évaluer des connaissances en matière de documentation.

Durée : cinq heures ; coefficient 1.
2o Etude d’un sujet de politique documentaire.
L’épreuve consiste en l’étude d’un sujet de politique documentaire relative à un établissement scolaire du

second degré. Elle prend appui sur un dossier. A partir d’une problématique dégagée à sa lecture, le candidat
établit un plan de classement, rédige une note de synthèse, puis conclut en exprimant un point de vue personnel
sur le sujet traité.

L’épreuve permet d’évaluer, en particulier, la capacité du candidat à extraire les idées essentielles d’un
dossier et à les restituer avec un esprit de synthèse. La conclusion permet d’évaluer sa capacité à prendre un
recul critique par rapport aux informations apportées en rapport avec sa future activité professionnelle.

Durée : cinq heures ; coefficient 1.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
L’épreuve comporte deux volets.
Le premier volet consiste pour le candidat à élaborer une séquence pédagogique ou éducative nécessitant

l’exploitation de ressources documentaires.
A partir d’un sujet tiré des programmes et instructions de l’enseignement secondaire, le candidat constitue un

corpus de documents numériques, puis expose, devant le jury, la situation envisagée, justifie ses choix de
nature pédagogique et éducative, et explicite sa démarche. Il indique les apprentissages informationnels des
élèves qui peuvent être articulés à cette situation.

Pour le second volet, le candidat, d’une part, élabore une bibliographie sur le sujet proposé incluant les
éléments du corpus et des documents complémentaires qu’il juge utiles, d’autre part, effectue l’analyse
documentaire de deux documents de son choix tirés du corpus.

Le jury apprécie la pertinence de la sélection en fonction des objectifs pédagogiques ou éducatifs visés ainsi
que la qualité du traitement documentaire effectué. Il peut demander des précisions au candidat, voire des
éléments de traitement d’un ou de plusieurs autres documents.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure, dont vingt minutes maximum
d’exposé ; coefficient 2.
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2o Epreuve d’entretien à partir d’un dossier.
L’épreuve comporte un exposé portant sur une question posée par le jury, suivi d’un entretien avec celui-ci.

Elle prend appui sur un dossier proposé par le jury, comprenant un ou plusieurs documents (de nature
scientifique, didactique, pédagogique, extraits de manuels ou travaux d’élèves).

Outre l’aptitude au dialogue et au recul critique du candidat, l’épreuve permet d’apprécier sa culture
scientifique et professionnelle, son approche des ressources utiles aux élèves et plus largement aux
communautés éducatives dans la société numérique, ses connaissances en matière de développement des
compétences des élèves, d’aides pédagogiques et éducatives, d’organisation des temps de vie de l’élève.
L’entretien permet aussi d’évaluer la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des
élèves, à se représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon
réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution
scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (vingt minutes d’exposé maximum
suivies de quarante minutes d’entretien ; coefficient 2).

Section éducation musicale et chant choral

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves d’admissibilité

1o Epreuve de technique musicale.
L’épreuve comporte deux parties distinctes. Le diapason mécanique est autorisé.
Première partie : écriture (durée minimum : trois heures et trente minutes).
La partition présentée par le sujet propose une mélodie principale dont certains fragments sont intégralement

réalisés pour le ou les instruments qui l’accompagnent. En tenant compte des caractéristiques de chaque
fragment réalisé et d’éventuelles contraintes complémentaires posées par le sujet, le candidat harmonise les
passages non réalisés par le sujet.

Deuxième partie : analyse auditive et commentaire comparé d’extraits musicaux enregistrés (durée
minimum : deux heures et trente minutes).

Cette partie de l’épreuve comporte :
a) D’une part, un commentaire comparé :
Plusieurs extraits musicaux sont diffusés successivement et à plusieurs reprises. Le candidat en réalise un

commentaire comparé dans le cadre d’une problématique de son choix, pertinente au regard des extraits
diffusés et reliée aux programmes de collège ou de lycée. Il veille, en introduction de son propos, à brièvement
présenter et justifier la problématique choisie ;

b) D’autre part, la transcription musicale d’un extrait entendu à plusieurs reprises :
Trente minutes avant la fin de l’épreuve, un nouvel extrait musical enregistré et non identifié, issu d’une

autre œuvre que celles supports du commentaire précédent, est diffusé à plusieurs reprises, chacune séparée par
une à trois minutes de silence. Le candidat transcrit le plus grand nombre d’éléments musicaux caractérisant
l’extrait entendu.

Durée totale de l’épreuve : six heures ; coefficient 1.
2o Epreuve de culture musicale et artistique.
L’épreuve prend appui sur un ensemble de documents identifiés comprenant un choix de textes, partitions

et/ou éléments iconographiques, et un ou plusieurs extraits musicaux enregistrés.
Tirant parti de l’analyse de cet ensemble, le candidat développe et argumente une problématique disciplinaire

induite par les programmes d’éducation musicale au collège ou de musique au lycée et exposée par le sujet ; il
veille par ailleurs à identifier les connaissances et compétences susceptibles d’être construites et développées
sur cette base par des élèves à un ou plusieurs niveaux de classe. Il expose et justifie ses choix, ses objectifs et
ses méthodes. L’épreuve lui permet de mettre ses savoirs en perspective et de manifester un recul critique vis-
à-vis de ces savoirs.

Le ou les extraits enregistrés sont diffusés à plusieurs reprises durant l’épreuve :
– deux fois successivement quinze minutes après le début de l’épreuve ;
– une troisième fois deux heures après le début de l’épreuve ;
– une dernière fois une heure avant la fin de l’épreuve.
Durée de l’épreuve : cinq heures ; coefficient 1.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.



27 avril 2013 JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE Texte 14 sur 126

. .

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
L’épreuve comporte l’exposé d’une séquence d’éducation musicale et l’interprétation d’un chant

accompagné.

L’exposé initial se déroule en deux temps qui peuvent se succéder dans l’ordre souhaité par le candidat :
1. Séquence d’éducation musicale : le candidat présente et analyse les composantes d’une séquence

d’éducation musicale au collège qu’il aura élaborée à partir d’objectifs de formation et de domaines de
compétences imposés par le sujet.

Le sujet propose un ensemble de documents. Le candidat choisit ceux qui lui semblent nécessaires à la
construction de sa séquence.

L’ensemble des documents proposés par le sujet comporte au minimum un choix d’extraits musicaux
enregistrés et identifiés, deux partitions au moins de pièces pour voix et accompagnement, et des propositions
d’interprétations correspondantes.

Durant l’épreuve, le candidat est obligatoirement amené à chanter un extrait significatif d’une des partitions
pour voix et accompagnement qui lui sont proposées en s’accompagnant au piano ou sur l’instrument
polyphonique qu’il apporte.

A l’exception des partitions des pièces pour voix et accompagnement, les différents documents du sujet lui
sont transmis en format numérique.

2. Interprétation d’un chant accompagné : au début de la préparation, le candidat transmet au jury les
partitions d’un ensemble de trois chants accompagnés qu’il devra connaître et maîtriser en vue d’une
interprétation devant le jury. Le candidat présente brièvement et interprète, en s’accompagnant au piano ou sur
un instrument polyphonique qu’il apporte, le chant choisi par le jury parmi ces trois propositions. Celles-ci
doivent relever de répertoires différents tels que précisés par le programme du collège, l’une au moins relevant
du domaine de la chanson, une autre au moins relevant du domaine des répertoires savants. Chacune doit
pouvoir être adaptée pour être chantée par une classe de collège ou de lycée. Cette partie de l’épreuve ne peut
excéder cinq minutes.

L’entretien permet au jury d’interroger le candidat sur les aspects didactiques et pédagogiques de ses choix
artistiques et sur ses stratégies d’adaptation du chant interprété pour qu’il puisse être chanté par une classe de
collège ou de lycée, dans le cadre de la réalisation d’un projet musical.

Durant la préparation, le candidat dispose :
– d’un clavier électronique MIDI ;
– d’un ordinateur multimédia équipé d’un logiciel d’édition audionumérique ;
– d’un logiciel de présentation multimédia, d’un séquenceur et d’un éditeur de partition ;
– d’un exemplaire du programme d’éducation musicale pour le collège.

Durant l’épreuve, le candidat dispose :
– d’un piano acoustique ;
– d’un clavier électronique MIDI ;
– d’un ordinateur multimédia disposant des mêmes logiciels ;
– d’un système de diffusion audio ;
– d’un système de vidéoprojection.

Durée de la préparation : cinq heures ; durée de l’épreuve : une heure (exposé : quarante minutes maximum,
dont cinq minutes maximum, pour l’interprétation d’un chant accompagné ; entretien : vingt minutes
maximum) ; coefficient 2.

2o Conception d’un projet musical et mise en contexte professionnel.
Le sujet prend appui sur un dossier composé d’une part de la partition au format papier d’une pièce vocale

avec accompagnement, d’autre part de quelques éléments descriptifs du contexte institutionnel dans lequel
s’inscrit la responsabilité pédagogique du professeur, y compris des documents de nature pédagogique
(séquences présentées par les sites pédagogiques des académies, travaux d’élèves).

L’accompagnement de la partition peut être présenté sous la forme d’un chiffrage harmonique anglo-saxon,
d’une basse chiffrée, d’une partie de piano réalisée, d’un ensemble de parties instrumentales ou encore de
plusieurs lignes vocales formant une polyphonie. Cette partition est accompagnée d’un fichier MIDI reprenant
la ligne vocale principale.

Les éléments descriptifs du contexte institutionnel peuvent concerner notamment les priorités du projet
d’établissement, une ou plusieurs perspectives de travaux pluridisciplinaires, une exigence particulière liée au
socle commun de connaissances, de compétences et de culture, la collaboration avec des acteurs extérieurs à
l’établissement ou encore le contexte socio-culturel du cadre d’exercice.

Sur cette base, et durant la préparation, le candidat, d’une part, conçoit un projet musical susceptible d’être
mis en œuvre durant plusieurs séances successives d’enseignement dont il présente les objectifs et précise les
compétences qui seront particulièrement mobilisées pour sa réalisation, et, d’autre part, élabore un bref exposé
mettant en perspective le travail précédemment réalisé avec les éléments descriptifs du contexte institutionnel
présentés par le sujet.

Durant sa présentation, le candidat réalise plusieurs moments différents et significatifs de son projet en
utilisant en tant que de besoin les différents outils à sa disposition, notamment sa voix, le piano, le clavier
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MIDI et le séquenceur MIDI audionumérique. Il est également amené à apprendre et à faire interpréter à un
petit ensemble vocal mis à sa disposition un passage significatif de son projet qu’il aura pris soin d’arranger
pour deux voix égales et accompagnement durant la préparation.

L’entretien permet aussi d’évaluer la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des
élèves, à se représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon
réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution
scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Durée de la préparation : cinq heures ; durée totale de l’épreuve : une heure (durée de la présentation :
maximum quarante minutes [réalisation du projet musical : trente-cinq minutes maximum ; exposé sur
l’inscription du projet dans le contexte institutionnel : cinq minutes minimum] ; durée de l’entretien avec le
jury : vingt minutes maximum) ; coefficient 2.

Section histoire et géographie

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves écrites d’admissibilité

1o Composition.
La composition porte sur l’une des questions mises au programme.
A la composition peut être ajoutée une question complémentaire sur l’exploitation de la thématique proposée

dans le cadre des enseignements.
Lorsque la composition porte sur la géographie, elle peut comporter un exercice cartographique.
Durée : cinq heures, coefficient 1.
2o Commentaire de documents.
A partir d’une analyse critique des documents scientifiques se rapportant au programme, le candidat propose

une exploitation adaptée à un niveau donné. Il expose et justifie ses choix, ses objectifs et ses méthodes. Une
production graphique peut être demandée.

Durée : cinq heures, coefficient 1.
Lorsque la première épreuve d’admissibilité porte sur l’histoire, la seconde épreuve d’admissibilité porte sur

la géographie. Lorsque la première épreuve d’admissibilité porte sur la géographie, la seconde épreuve
d’admissibilité porte sur l’histoire.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
L’épreuve porte sur une des deux parties (histoire ou géographie) du champ disciplinaire, tirée au sort.
Le candidat construit un projet de séance de cours comprise dans un projet de séquence d’enseignement, sur

un sujet proposé par le jury, éventuellement accompagné de documents divers (scientifiques, didactiques,
pédagogiques, extraits de manuels, travaux d’élèves). L’exposé du candidat est suivi d’un entretien avec le jury,
au cours duquel le candidat est conduit à justifier ses choix didactiques et pédagogiques.

Durée de la préparation : quatre heures ; durée de l’épreuve : une heure (exposé : trente minutes maximum ;
entretien : trente minutes maximum) ; coefficient : 2.

2o Epreuve d’analyse de situation professionnelle.
L’épreuve porte sur la partie (histoire ou géographie) n’ayant pas fait l’objet de la première épreuve

d’admission.
L’épreuve prend appui sur un dossier fourni par le jury. Le dossier est constitué de documents scientifiques,

didactiques, pédagogiques, d’extraits de manuels, de productions d’élèves, et présente une situation
d’enseignement en collège ou en lycée.

Le candidat en propose une analyse. Son exposé est suivi d’un entretien avec le jury, au cours duquel il est
conduit à justifier ses choix didactiques et pédagogiques.

L’entretien permet aussi d’évaluer la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des
élèves, à se représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon
réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution
scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (présentation du dossier :
trente minutes ; entretien : trente minutes) ; coefficient 2.

Le programme des épreuves d’admissibilité et d’admission est constitué par trois grandes questions d’histoire
et trois grandes questions de géographie articulées aux programmes scolaires. Il est périodiquement révisé et
publié sur le site internet du ministère chargé de l’éducation nationale.
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Section langues vivantes étrangères :
allemand, anglais, arabe, chinois, espagnol, hébreu, italien, néerlandais, portugais, russe

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves d’admissibilité

1o Composition.
L’épreuve consiste en une composition en langue étrangère à partir d’un dossier constitué de documents de

littérature et/ou de civilisation portant sur l’une des notions ou thématiques choisies dans les programmes de
lycée et de collège. A cette composition peut être ajoutée une question complémentaire sur l’exploitation dans
le cadre des enseignements de la problématique retenue.

Pour cette épreuve, deux notions (programmes de collège et de lycée) et deux thématiques (programme de
littérature étrangère en langue étrangère) sont inscrites au programme du concours, qui est renouvelé par moitié
chaque année. Ce programme fait l’objet d’une publication sur le site internet du ministère chargé de
l’éducation nationale.

Durée : cinq heures ; coefficient 2.
2o Traduction (thème ou version, au choix du jury).
L’épreuve consiste en une traduction accompagnée d’une réflexion en français prenant appui sur les textes

proposés à l’exercice de traduction et permettant de mobiliser dans une perspective d’enseignement les
connaissances linguistiques et culturelles susceptibles d’expliciter le passage d’une langue à l’autre. L’épreuve
lui permet de mettre ses savoirs en perspective et de manifester un recul critique vis-à-vis de ces savoirs.

Durée : cinq heures ; coefficient 2.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
L’épreuve prend appui sur un dossier proposé par le jury, composé de documents se rapportant à l’une des

notions ou thématiques de l’ensemble des programmes de lycée et de collège. Ces documents peuvent être de
nature différente : textes, documents iconographiques, enregistrements audio ou vidéo, documents scientifiques,
didactiques, pédagogiques, extraits de manuels ou travaux d’élèves.

L’épreuve comporte deux parties :
– une première partie en langue étrangère consistant en un exposé comportant la présentation, l’étude et la

mise en relation des documents. L’exposé est suivi d’un entretien en langue étrangère durant lequel le
candidat est amené à justifier sa présentation et à développer certains éléments de son argumentation ;

– une seconde partie en langue française consistant en la proposition de pistes d’exploitation didactiques et
pédagogiques de ces documents, en fonction des compétences linguistiques qu’ils mobilisent, de l’intérêt
culturel et de civilisation qu’ils présentent ainsi que des activités langagières qu’ils permettent de mettre
en pratique selon la situation d’enseignement choisie, suivie d’un entretien en français au cours duquel le
candidat est amené à justifier ses choix.

Chaque partie compte pour moitié dans la notation.
La qualité de l’expression en langue française et dans la langue de l’option est prise en compte dans

l’évaluation de chaque partie de l’épreuve.
Durée de la préparation : trois heures ; durée de l’épreuve : une heure (première partie : exposé :

vingt minutes ; entretien : dix minutes ; seconde partie : exposé : vingt minutes ; entretien : dix minutes) ;
coefficient 4.

2o Epreuve d’entretien à partir d’un dossier.
L’épreuve porte :
– d’une part, sur un document de compréhension fourni par le jury, document audio ou vidéo authentique en

langue étrangère en lien avec l’une des notions des programmes de lycée et de collège ;
– d’autre part, sur un dossier fourni par le jury portant sur la même notion des programmes et composé de

productions d’élèves (écrites et orales) et de documents relatifs aux situations d’enseignement et au
contexte institutionnel.

La première partie de l’entretien se déroule en langue étrangère. Elle permet de vérifier la compréhension du
document authentique à partir de sa présentation et de l’analyse de son intérêt.

La seconde partie de l’entretien se déroule en français. Elle permet de vérifier, à partir de l’analyse des
productions d’élèves (dans leurs dimensions linguistique, culturelle et pragmatique) ainsi que des documents
complémentaires, la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des élèves, à se
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représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon réfléchie le
contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution scolaire, société) et
les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Le document audio ou vidéo et l’enregistrement d’une production orale d’élève n’excéderont pas chacun
trois minutes.

La qualité de la langue employée est prise en compte dans l’évaluation de chaque partie de l’épreuve.
Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (trente minutes maximum pour chaque

partie) ; coefficient 4.

Section langues régionales :
basque, breton, catalan, créole, occitan-langue d’oc

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves écrites d’admissibilité

1o Composition et traduction.
L’épreuve se compose de deux ensembles :
a) Une composition en langue régionale à partir d’un dossier constitué de documents de littérature et/ou de

civilisation portant sur l’une des notions ou thématiques choisies dans les programmes de lycée et de collège.
A cette composition peut être ajoutée une question complémentaire sur l’exploitation dans le cadre des
enseignements de la problématique retenue.

Pour cette épreuve, deux notions (programmes de collège et de lycée) sont inscrites au programme du
concours, qui est renouvelé par moitié chaque année. Ce programme fait l’objet d’une publication sur le site
internet du ministère chargé de l’éducation nationale ;

b) Une traduction (thème ou version au choix du jury) accompagnée d’une réflexion en français prenant
appui sur les textes proposés à l’exercice de traduction et permettant de mobiliser dans une perspective
d’enseignement les connaissances linguistiques et culturelles susceptibles d’expliciter le passage d’une langue à
l’autre.

Durée : cinq heures ; coefficient 2.
2o Epreuve à options.
Le candidat a le choix, lors de l’inscription au concours, entre les options suivantes :
Pour le breton : français, histoire et géographie, anglais, mathématiques ;
Pour le basque, le catalan, le créole, l’occitan-langue d’oc : français, histoire et géographie, anglais, espagnol.
Option français : première épreuve écrite d’admissibilité du CAPES externe de lettres.
Option histoire et géographie : première épreuve écrite d’admissibilité du CAPES externe d’histoire et

géographie.
Option anglais et option espagnol : première épreuve écrite d’admissibilité du CAPES externe de langues

vivantes étrangères : anglais ou espagnol.
Option mathématiques : première épreuve écrite d’admissibilité du CAPES externe de mathématiques.
L’épreuve lui permet de mettre ses savoirs en perspective et de manifester un recul critique vis-à-vis de ces

savoirs.
Coefficient 2.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
L’épreuve prend appui sur un dossier proposé par le jury, composé de documents se rapportant à l’une des

notions de l’ensemble des programmes de lycée et de collège. Ces documents peuvent être de nature
différente : textes, documents iconographiques, enregistrements audio ou vidéo, documents scientifiques,
didactiques, pédagogiques, extraits de manuels ou travaux d’élèves.

L’épreuve comporte deux parties :
– une première partie en langue régionale consistant en un exposé comportant la présentation, l’étude et la

mise en relation des documents. L’exposé est suivi d’un entretien en langue régionale durant lequel le
candidat est amené à justifier sa présentation et à développer certains éléments de son argumentation ;

– une seconde partie en langue française consistant en la proposition de pistes d’exploitation didactiques et
pédagogiques de ces documents, en fonction des compétences linguistiques qu’ils mobilisent, de l’intérêt
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culturel et de civilisation qu’ils présentent ainsi que des activités langagières qu’ils permettent de mettre
en pratique selon la situation d’enseignement choisie, suivie d’un entretien en français au cours duquel le
candidat est amené à justifier ses choix.

Chaque partie compte pour moitié dans la notation.
La qualité de l’expression en langue française et dans la langue de l’option est prise en compte dans

l’évaluation de chaque partie de l’épreuve.
Durée de la préparation : trois heures ; durée de l’épreuve : une heure (première partie : exposé : vingt

minutes ; entretien : dix minutes ; seconde partie : exposé : vingt minutes ; entretien : dix minutes) ;
coefficient 4.

2o Epreuve d’entretien à partir d’un dossier.
L’épreuve porte :
– d’une part, sur un document de compréhension fourni par le jury, document audio ou vidéo authentique en

langue régionale en lien avec l’une des notions des programmes de lycée et de collège ;
– d’autre part, sur un dossier fourni par le jury portant sur la même notion des programmes et composé de

productions d’élèves (écrites et orales) et de documents relatifs aux situations d’enseignement et au
contexte institutionnel.

La première partie de l’entretien se déroule en langue régionale. Elle permet de vérifier la compréhension du
document authentique à partir de sa présentation et de l’analyse de son intérêt.

La seconde partie de l’entretien se déroule en français. Elle permet de vérifier, à partir de l’analyse des
productions d’élèves (dans leurs dimensions linguistique, culturelle et pragmatique) ainsi que des documents
complémentaires, la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des élèves, à se
représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon réfléchie le
contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution scolaire, société) et
les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Le document audio ou vidéo et l’enregistrement d’une production orale d’élève n’excéderont pas chacun
trois minutes.

La qualité de la langue employée est prise en compte dans l’évaluation de chaque partie de l’épreuve.
Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (trente minutes maximum pour chaque

partie) ; coefficient 4.

Section langue corse

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves écrites d’admissibilité

1o Composition.
Composition en langue corse à partir d’un dossier constitué de documents de littérature et/ou de civilisation

portant sur l’une des notions choisies dans les programmes de lycée et de collège. A cette composition peut
être ajoutée une question complémentaire sur l’exploitation dans le cadre des enseignements de la
problématique retenue.

Pour cette épreuve, deux notions (programmes de collège et de lycée) sont inscrites au programme du
concours, qui est renouvelé par moitié chaque année. Ce programme fait l’objet d’une publication sur le site
internet du ministère chargé de l’éducation nationale.

Durée : cinq heures ; coefficient 2.
2o Traduction.
Traduction (thème ou version au choix du jury) accompagnée d’une réflexion en français prenant appui sur

les textes proposés à l’exercice de traduction et permettant de mobiliser dans une perspective d’enseignement
les connaissances linguistiques et culturelles susceptibles d’expliciter le passage d’une langue à l’autre.
L’épreuve lui permet de mettre ses savoirs en perspective et de manifester un recul critique vis-à-vis de ces
savoirs.

Durée : cinq heures ; coefficient 2.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
L’épreuve prend appui sur un dossier proposé par le jury, composé de documents se rapportant à l’une des

notions de l’ensemble des programmes de lycée et de collège. Ces documents peuvent être de nature
différente : textes, documents iconographiques, enregistrements audio ou vidéo, documents scientifiques,
didactiques, pédagogiques, extraits de manuels ou travaux d’élèves.



27 avril 2013 JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE Texte 14 sur 126

. .

L’épreuve comporte deux parties :
– une première partie en langue corse consistant en un exposé comportant la présentation, l’étude et la mise

en relation des documents. L’exposé est suivi d’un entretien en langue corse durant lequel le candidat est
amené à justifier sa présentation et à développer certains éléments de son argumentation ;

– une seconde partie en langue française consistant en la proposition de pistes d’exploitation didactiques et
pédagogiques de ces documents, en fonction des compétences linguistiques qu’ils mobilisent de l’intérêt
culturel et de civilisation qu’ils présentent ainsi que des activités langagières qu’ils permettent de mettre
en pratique selon la situation d’enseignement choisie, suivie d’un entretien en français au cours duquel le
candidat est amené à justifier ses choix.

Chaque partie compte pour moitié dans la notation.
La qualité de l’expression en langue française et en langue corse est prise en compte dans l’évaluation de

chaque partie de l’épreuve.
Durée de la préparation : trois heures ; durée de l’épreuve : une heure (première partie : exposé :

vingt minutes ; entretien : dix minutes ; seconde partie : exposé : vingt minutes ; entretien : dix minutes) ;
coefficient 4.

2o Epreuve d’entretien à partir d’un dossier.
L’épreuve porte :
– d’une part, sur un document de compréhension fourni par le jury, document audio ou vidéo authentique en

langue corse en lien avec l’une des notions des programmes de lycée et de collège ;
– d’autre part, sur un dossier fourni par le jury portant sur la même notion des programmes et composé de

productions d’élèves (écrites et orales) et de documents relatifs aux situations d’enseignement et au
contexte institutionnel.

La première partie de l’entretien se déroule en langue corse. Elle permet de vérifier la compréhension du
document authentique à partir de sa présentation et de l’analyse de son intérêt.

La seconde partie de l’entretien se déroule en français. Elle permet de vérifier, à partir de l’analyse des
productions d’élèves (dans leurs dimensions linguistique, culturelle et pragmatique) ainsi que des documents
complémentaires, la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des élèves, à se
représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon réfléchie le
contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution scolaire, société) et
les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Le document audio ou vidéo et l’enregistrement d’une production orale d’élève n’excéderont pas chacun
trois minutes.

La qualité de la langue employée est prise en compte dans l’évaluation de chaque partie de l’épreuve.
Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (trente minutes maximum pour chaque

partie) ; coefficient 4.

Section langue des signes française

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves d’admissibilité

1o Compréhension-restitution en français d’un document vidéo en langue des signes française, complétée par
une réflexion sur le transfert d’une langue à l’autre à partir de quelques segments extraits du document vidéo.

Durée : cinq heures ; coefficient 2.
2o Commentaire dirigé.
Commentaire dirigé en langue des signes française d’un texte littéraire ou de civilisation en français, mettant

en jeu des problématiques proposées par les programmes des collèges et des lycées. Ce texte peut être
accompagné de documents annexes destinés à en faciliter la mise en perspective dont le nombre est fixé à cinq
au maximum.

Le commentaire effectué par le candidat consiste en une production vidéo en langue des signes française
d’une durée d’une heure au maximum. L’épreuve lui permet de mettre ses savoirs en perspective et de
manifester un recul critique vis-à-vis de ces savoirs.

Durée : cinq heures ; coefficient 2.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.
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1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
Durée de la préparation : trois heures ; durée totale de l’épreuve : une heure (première partie : exposé :

vingt minutes ; entretien : dix minutes ; seconde partie : exposé : vingt minutes ; entretien : dix minutes) ;
coefficient 4.

L’épreuve prend appui sur un dossier proposé par le jury, composé de documents qui se rapportent à l’une
des notions culturelles des programmes de collège ou de lycée. Ces documents peuvent être des textes, des
documents iconographiques, des enregistrements vidéo, documents scientifiques, didactiques, pédagogiques,
extraits de manuels ou travaux d’élèves.

L’épreuve comporte deux parties :
– une première partie en langue des signes française consistant en un exposé comportant la présentation,

l’étude et la mise en relation des documents. L’exposé est suivi d’un entretien en langue des signes
française durant lequel le candidat justifie sa présentation et développe certains éléments de son
argumentation ;

– une seconde partie en langue des signes française ou en français consistant en la proposition de pistes
d’exploitation didactiques et pédagogiques de ces documents, en fonction des compétences linguistiques
(lexicales, grammaticales) qu’ils mobilisent et des activités langagières qu’ils permettent de mettre en
pratique, suivi d’un entretien en langue des signes française ou en français au cours duquel le candidat est
amené à justifier ses choix. Il pourra être demandé au candidat d’expliciter un point de langue spécifique
en langue des signes française.

Chaque partie compte pour moitié dans la notation.
2o Epreuve d’entretien à partir d’un dossier.
Durée de préparation : quinze minutes ; durée de l’épreuve : trente minutes ; coefficient 4.
L’épreuve prend appui sur un ou plusieurs documents écrits consacrés à un sujet de société en relation avec

l’éducation. Le candidat en fait un compte rendu en langue des signes française (dix minutes maximum) qui
sert de point de départ à un entretien avec le jury.

Cette épreuve permet au candidat de montrer sa capacité à s’exprimer avec aisance en langue des signes
française en continu et en interaction en présentant et en défendant un point de vue argumenté, ainsi que sa
capacité à prendre en compte les acquis et les besoins des élèves, à se représenter la diversité des conditions
d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions
(classe, équipe éducative, établissement, institution scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de
la République.

Section lettres

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

Les candidats ont le choix au moment de l’inscription entre deux options :
Option lettres classiques ;
Option lettres modernes.
Les candidats proposés pour l’admissibilité et pour l’admission par le jury du concours font l’objet de

classements distincts selon l’option.

A. – Epreuves écrites d’admissibilité

1o Composition française.
Composition française fondée sur des lectures nombreuses et variées, mobilisant une culture littéraire et

artistique, des connaissances liées aux genres, à l’histoire littéraire de l’Antiquité à nos jours, à l’histoire des
idées et des formes, et s’attachant aussi aux questions d’esthétique et de poétique, de création, de réception et
d’interprétation des œuvres. Elle porte sur les objets et domaines d’étude des programmes de lycée. L’épreuve
est commune aux deux options.

Durée : six heures ; coefficient 1.
2o Epreuve écrite à partir d’un dossier.
Epreuve de l’option lettres classiques : épreuve de latin et de grec.
L’épreuve permet d’évaluer les compétences en langues et cultures de l’Antiquité des candidats.
Elle prend appui sur un dossier comportant deux textes de langues anciennes (latin et grec) et un ou

plusieurs documents caractérisant une situation d’enseignement et destiné(s) à servir d’appui à une mise en
situation professionnelle des connaissances.

Elle porte à la fois sur le latin et le grec et se déroule en deux temps :
a) Le premier, noté sur 15 points, consiste en une version dans chacune des langues, latine et grecque

(7,5 points par version) ;
b) Le second, noté sur 5 points, invite le candidat à mobiliser ses connaissances grammaticales, historiques,

littéraires et culturelles dans une perspective d’enseignement, en les inscrivant dans le cadre des programmes de
collège et de lycée et en prenant appui sur les documents du dossier. Une question précisant le ou les points à
traiter et le niveau d’enseignement oriente la réflexion pédagogique du candidat.
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Durée : six heures ; coefficient : 1.
Epreuve de l’option lettres modernes : étude grammaticale de textes de langue française.
L’épreuve permet d’évaluer les compétences en grammaire scolaire des candidats.
Elle prend appui sur un dossier comportant au moins deux textes de langue française d’époques différentes

(dont un de français médiéval) et un ou plusieurs documents caractérisant une situation d’enseignement et
destiné(s) à servir d’appui à une mise en situation professionnelle des connaissances. Elle mobilise des
compétences d’histoire de la langue, de français moderne ou contemporain et de stylistique.

L’épreuve se déroule en deux temps :
a) Le premier, noté sur 15 points, consiste en une étude grammaticale des textes du dossier, organisée en

trois séries de questions :
1. Histoire de la langue ;
2. Etude synchronique du texte de français moderne ou contemporain ;
3. Etude stylistique ;
b) Le second, noté sur 5 points, invite le candidat à mobiliser ses connaissances grammaticales dans une

perspective d’enseignement, en les inscrivant dans le cadre des programmes de collège et de lycée et en
prenant appui sur les documents du dossier. Une question précisant le point de langue à traiter et le niveau
d’enseignement oriente la réflexion pédagogique du candidat.

L’épreuve permet au candidat de mettre ses savoirs en perspective et de manifester un recul critique vis-à-vis
de ces savoirs.

Durée : six heures ; coefficient : 1.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle : explication de texte et question de grammaire.
L’épreuve s’inscrit dans le cadre des programmes des classes de collège et de lycée. Elle porte sur un texte

de langue française accompagné d’un ou de plusieurs documents à visée didactique ou pédagogique
(notamment extraits de manuels ou travaux d’élèves), le tout constituant le dossier d’une leçon. Elle consiste en
une explication de texte assortie d’une question de grammaire scolaire. La méthode d’explication est laissée au
choix du candidat. La présentation de la question de grammaire prend la forme d’un développement organisé
en relation avec les programmes et s’appuyant sur un ou plusieurs documents liés à la question posée.

L’exposé est suivi d’un entretien avec le jury, au cours duquel le candidat est invité à justifier ses analyses et
ses choix didactiques ou pédagogiques, à manifester sa capacité à mobiliser une culture littéraire, artistique et
grammaticale pour l’adapter à un public ou à un contexte donné, et à dire comment il aborderait pour un
niveau de classe donné le texte et la question de grammaire proposés.

Durée de la préparation : trois heures ; durée de l’épreuve : une heure (exposé : quarante minutes ; entretien :
vingt minutes) ; coefficient 2.

2o Analyse d’une situation professionnelle.
Epreuve au choix :
Pour l’option lettres classiques :
1. Langues et cultures de l’Antiquité.
Pour l’option lettres modernes.
2. Latin pour lettres modernes.
3. Littérature et langue françaises.
4. Français langue étrangère et français langue seconde.
5. Théâtre ou cinéma.
L’épreuve consiste à élaborer, pour un niveau donné, un projet de séquence d’enseignement assorti du

développement d’une séance de cours, à partir d’un dossier proposé par le jury et composé d’un ou de
plusieurs textes littéraires ou de documents divers (reproductions d’œuvres d’art, travaux de mises en scène,
extraits de films, documents pour la classe, articles...). Cette proposition du candidat sert de point de départ à
un entretien d’analyse de situation professionnelle.

1. Langues et cultures de l’Antiquité pour lettres classiques

Le candidat construit une séquence d’enseignement définie pour un niveau donné. L’épreuve prend appui sur
un texte long ou un corpus de textes, latins ou grecs, éventuellement accompagnés de documents et présentés
autant que de besoin avec sa/leur traduction. Ce texte long ou ce corpus sont choisis en référence aux entrées
majeures des programmes de collège et de lycée. Un temps consacré à l’étude de la langue et à la relation entre
monde antique et monde moderne est obligatoirement compris dans cette séquence.
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2. Latin pour lettres modernes

L’épreuve prend appui sur un texte latin en lien avec les programmes, présenté avec sa traduction française,
à l’exception d’une quinzaine de lignes ou de vers non traduits.

L’épreuve comprend la traduction du passage non traduit ; elle inclut une question de langue et culture
latines prenant appui sur un mot ou un segment du texte, privilégiant les entrées majeures des programmes du
collège et du lycée et mettant en relation le monde antique et le monde moderne.

3. Littérature et langue françaises

Le candidat construit une séquence d’enseignement à partir d’un corpus choisi en référence aux entrées des
programmes et comportant un texte littéraire long ou plusieurs textes littéraires, éventuellement accompagnés
de documents. Un temps consacré à l’étude de la langue est obligatoirement compris dans cette séquence.

4. Français langue étrangère et français langue seconde

L’épreuve prend appui sur un document ou un corpus de documents (articles, textes, pages de manuels et de
méthodes d’enseignement du « français langue étrangère » ou du « français langue seconde »). Le candidat
analyse le ou les textes et documents en fonction d’une question indiquée par le sujet de manière à en proposer
une exploitation sous la forme d’un projet de séquence pédagogique.

5. Théâtre ou cinéma (au choix du candidat au moment de l’inscription)

a) Cinéma :
L’épreuve prend appui sur une séquence filmique accompagnée d’un dossier constitué de plusieurs

documents (photogrammes de film, textes littéraires, articles critiques, extraits de scénario...). Le candidat
analyse les documents, l’extrait filmique, les enjeux du dossier en s’appuyant sur sa culture cinématographique
et critique, de manière à en proposer une exploitation sous la forme d’un projet de séquence.

b) Théâtre :
L’épreuve prend appui sur un ou plusieurs extraits d’une captation théâtrale accompagné(s) d’un dossier

constitué de plusieurs documents (photos de mises en scène, textes, notes d’intention, articles théoriques ou
critiques). Le candidat analyse les documents, les enjeux du dossier et les questions dramaturgiques posées par
les extraits en s’appuyant sur sa culture théâtrale et critique, de manière à en proposer une exploitation sous la
forme d’un projet de séquence.

L’épreuve d’analyse d’une situation professionnelle vérifie la capacité des candidats :
– à analyser ces textes ou ces documents et à faire preuve d’esprit critique ;
– à inscrire l’ensemble des textes et documents dans une démarche d’apprentissage en relation avec les

programmes et à proposer de manière précise et réfléchie la mise en œuvre d’une séance dans une classe ;
– à mobiliser, à un premier niveau de maîtrise, les procédés didactiques courants mis en œuvre dans un

contexte professionnel réel, procédés susceptibles notamment de favoriser l’intérêt et l’activité propre des
élèves, au service des apprentissages ;

– à se projeter dans l’exercice du futur métier ;
– à communiquer à l’oral de manière claire et organisée.
Au cours de l’entretien qui suit l’exposé du candidat, la perspective d’analyse de situation professionnelle

définie par l’épreuve est élargie à la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des
élèves, à se représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon
réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution
scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Durée de la préparation : trois heures ; durée totale de l’épreuve : une heure (exposé : trente minutes ;
entretien : trente minutes) ; coefficient 2.

Section mathématiques

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves écrites d’admissibilité

Le programme de ces épreuves est constitué des programmes de mathématiques du collège, du lycée et des
classes préparatoires aux grandes écoles (MPSI, MP, ECS 1re et 2e années). Les notions traitées dans ces
programmes doivent pouvoir être abordées au niveau M1 du cycle master.

1o Première épreuve d’admissibilité.
Le sujet est constitué d’un ou plusieurs problèmes. L’épreuve consiste en leur résolution.
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Elle permet d’apprécier la connaissance de notions mathématiques au programme du concours. Elle sollicite
également les capacités de raisonnement et d’argumentation du candidat ainsi que sa maîtrise de la langue
française.

Durée : cinq heures ; coefficient 1.

2o Deuxième épreuve d’admissibilité.
Le sujet est constitué de plusieurs problèmes. L’épreuve consiste en leur résolution et permet également au

candidat de mettre ses savoirs en perspective et de manifester un recul critique vis-à-vis de ces savoirs.
L’épreuve permet en outre d’apprécier, outre les qualités scientifiques du candidat, son aptitude à se placer

dans une optique professionnelle.
Certaines questions font appel à une analyse réflexive pour mettre en perspective des notions au programme

de l’enseignement secondaire et justifier des choix pédagogiques.
L’usage de calculatrices scientifiques est autorisé selon la réglementation en vigueur.
Durée : cinq heures ; coefficient 1.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
L’épreuve comporte un exposé du candidat suivi d’un entretien avec le jury. Elle prend appui sur les

programmes de mathématiques du collège, du lycée et des sections de techniciens supérieurs.
L’épreuve permet d’apprécier la capacité du candidat à maîtriser et organiser des notions sur un thème

donné, et à les exposer de façon convaincante. Elle consiste en la présentation d’un plan hiérarchisé qui doit
mettre en valeur le recul du candidat par rapport au thème.

Le candidat choisit un sujet parmi deux qu’il tire au sort.
Pendant vingt minutes, il expose un plan d’étude détaillée du sujet qu’il a choisi. Cet exposé est suivi du

développement par le candidat d’une partie de ce plan d’étude, choisie par le jury, puis d’un entretien portant
sur ce développement ou sur tout autre aspect en lien avec le sujet choisi par le candidat.

Pendant la préparation et lors de l’interrogation, le candidat bénéficie du matériel informatique mis à sa
disposition. Il a également accès aux ouvrages de la bibliothèque du concours et peut, dans les conditions
définies par le jury, utiliser des ouvrages personnels.

Durée de la préparation : deux heures et demie ; durée de l’épreuve : une heure ; coefficient 2.

2o Epreuve sur dossier.
Le programme de cette épreuve est constitué des programmes de mathématiques du collège, du lycée et des

sections de techniciens supérieurs.
L’épreuve permet d’apprécier la capacité du candidat à engager une réflexion pédagogique pertinente et à

communiquer efficacement. Elle donne également au candidat la possibilité de valoriser sa culture scientifique
et sa connaissance des programmes officiels.

L’épreuve prend appui sur un dossier fourni par le jury, comprenant des documents de natures diverses
(scientifiques, didactiques, pédagogiques, extraits de manuels, travaux d’élèves) et portant sur un thème des
programmes de mathématiques du collège, du lycée ou des sections de techniciens supérieurs. Ce thème peut
être illustré par un exercice qui peut être complété par des productions d’élèves, des extraits des programmes
officiels, des documents ressources ou des manuels.

Les réponses du candidat aux questions posées dans le dossier permettent d’apprécier ses qualités
pédagogiques et sa réflexion didactique. Elles concernent l’énoncé de l’exercice, les compétences que celui-ci
mobilise, les démarches possibles, les méthodes de résolution ou les éléments d’évaluation. Le candidat doit
également proposer des exercices s’inscrivant dans le thème du dossier et visant les objectifs précisés par le
jury.

Pendant trente minutes, le candidat expose ses réponses aux questions posées dans le dossier.
L’entretien avec le jury prend appui sur la présentation faite par le candidat, en particulier sur les exercices

qu’il a proposés, aussi bien en ce qui concerne leur résolution que leur intégration dans une séquence
pédagogique. L’entretien permet aussi d’évaluer la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les
besoins des élèves, à se représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de
façon réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution
scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Pendant la préparation et lors de l’interrogation, le candidat bénéficie du matériel informatique mis à sa
disposition. Il a également accès aux ouvrages de la bibliothèque du concours et peut, dans les conditions
définies par le jury, utiliser des ouvrages personnels.

Durée de la préparation : deux heures et demie ; durée de l’épreuve : une heure ; coefficient 2.
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Section philosophie

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves écrites d’admissibilité

1o Composition de philosophie.
La composition de philosophie permet d’évaluer la capacité du candidat à reconnaître et à formuler un

problème philosophique, à en envisager une solution pertinente et à présenter celle-ci de façon critique, claire
et rigoureuse. Elle constitue un exposé académique qui associe des connaissances disciplinaires spécifiques à
des savoirs issus du domaine des sciences, des arts, de l’histoire et de la culture.

Formulé comme une question, une notion ou un groupe de notions, le cadre du sujet renvoie aux
programmes de philosophie des classes terminales des lycées.

Durée : cinq heures ; coefficient 1.
2o Explication de texte.
L’explication de texte permet d’évaluer les capacités pédagogiques et didactiques du candidat, et notamment

sa compréhension et son analyse d’un argument dont il lui appartient de dégager la dimension problématique.
Le texte proposé à l’étude appartient au corpus des auteurs des programmes de philosophie des classes

terminales des lycées (toutes séries confondues). La connaissance du contexte théorique et des débats auxquels
se rattache le texte proposé est valorisée, ainsi que la capacité à en rapporter l’argumentation à une expérience
effective, épistémologique, sociétale ou culturelle.

L’épreuve permet au candidat de mettre ses savoirs en perspective et de manifester un recul critique vis-à-vis
de ces savoirs.

Durée : cinq heures ; coefficient 1.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle : élaboration d’une séance de cours.
L’épreuve consiste à élaborer une séance de cours comprise dans un projet de séquence d’enseignement. Elle

s’inscrit dans le cadre des programmes des classes terminales des lycées toutes séries confondues.
Le candidat a le choix entre deux sujets proposés sous la forme d’une question, d’une notion ou d’un groupe

de notions. Il traite le sujet choisi en le plaçant dans la perspective d’une séance de cours conduite dans une
classe. Le jury évalue sa capacité à élaborer un propos à la fois rigoureux, pertinent et convaincant.

L’entretien avec le jury permet de s’assurer que la maîtrise de la discipline se conjugue avec la capacité du
candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des élèves, à se représenter la diversité des conditions
d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions
(classe, équipe éducative, établissement, institution scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de
la République.

Durée de préparation : cinq heures ; durée de l’épreuve : une heure (exposé : trente minutes maximum ;
entretien avec le jury : trente minutes maximum) ; coefficient : 2.

2o Analyse d’une situation professionnelle : analyse d’une séance de cours.
L’épreuve permet d’évaluer les connaissances philosophiques du candidat, mais aussi ses compétences

didactiques et pédagogiques. Elle s’inscrit dans le cadre des programmes des classes terminales des lycées,
toutes séries confondues.

Le dossier proposé au candidat comprend deux types de documents : d’une part, l’ensemble des textes
réglementaires régissant l’enseignement de la discipline (programmes et attendus, circulaires concernant le
baccalauréat) et, le cas échéant, des extraits de manuels, voire des travaux d’élèves ; d’autre part, un choix de
deux textes d’environ une page chacun, dont les auteurs appartiennent à deux périodes différentes des
programmes des classes terminales des lycées, toutes séries confondues.

Le candidat choisit et explique l’un des deux textes en montrant comment il le destine aux élèves des classes
terminales. Dans son cheminement, il justifie face au jury les choix à la fois théoriques, didactiques et
pédagogiques qu’il a effectués. Il souligne notamment le rapport entre son explication, les objectifs
pédagogiques de cette dernière et les textes réglementaires qui régissent l’enseignement de la discipline.

Durée de la préparation : deux heures trente minutes ; durée de l’épreuve : une heure (exposé du candidat :
trente minutes maximum ; entretien avec le jury : trente minutes maximum) ; coefficient 2.

Section physique-chimie

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.
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A. – Epreuves d’admissibilité

Les sujets peuvent porter, au choix du jury, soit sur la physique pour l’une des épreuves et sur la chimie
pour l’autre épreuve, soit associer ces deux champs dans les deux épreuves.

Le programme des épreuves est constitué des programmes de physique et de chimie du collège, du lycée
(voies générale et technologique) et des enseignements post-baccalauréat (sections de techniciens supérieurs et
classes préparatoires aux grandes écoles). Les notions traitées dans ces programmes doivent pouvoir être
abordées au niveau M1 du cycle master.

1o Composition.
Cette épreuve repose sur la maîtrise des savoirs académiques et de la pratique d’une démarche scientifique ;

elle peut être complétée par une exploitation dans le cadre des enseignements au collège ou au lycée.
Durée : cinq heures ; coefficient 1.
2o Exploitation d’un dossier documentaire.
Cette épreuve s’appuie sur l’exploitation de documents pour un niveau de classe déterminé par le jury. Elle

vise à évaluer les capacités d’analyse, de synthèse et d’argumentation ainsi que l’aptitude à mobiliser des
savoirs disciplinaires et didactiques dans une activité d’enseignement.

L’épreuve permet au candidat de mettre ses savoirs en perspective et de manifester un recul critique vis-à-vis
de ces savoirs.

Durée : cinq heures ; coefficient 1.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

Un tirage au sort détermine la partie (physique ou chimie) du champ disciplinaire sur laquelle porte
l’épreuve 1. L’épreuve 2 porte sur la partie (physique ou chimie) n’ayant pas fait l’objet de la première épreuve
d’admission.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
Le candidat élabore une séquence pédagogique à caractère expérimental sur un sujet proposé par le jury.
Il met en œuvre des expériences de manière authentique, dans le respect des conditions de sécurité, et en

effectue une exploitation pédagogique pour les classes de collège et de lycée. Une au moins de ces expériences
doit être quantitative et une au moins doit utiliser les technologies de l’information et de la communication.
L’entretien avec le jury lui permet de justifier ses choix didactiques et pédagogiques.

Durée de la préparation : quatre heures ; durée de l’épreuve : une heure (présentation : trente minutes
maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 2.

2o Epreuve d’analyse d’une situation professionnelle.
L’épreuve prend appui sur un dossier fourni par le jury. Le dossier, constitué de documents scientifiques,

didactiques, pédagogiques, d’extraits de manuels ou de productions d’élèves, permet de présenter une situation
d’enseignement en collège ou en lycée.

L’entretien permet aussi d’évaluer la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des
élèves, à se représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon
réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution
scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (exposé : trente minutes maximum ;
entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 2.

Section sciences économiques et sociales

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves d’admissibilité

1o Composition.
La composition à dominante soit économique, soit sociologique et/ou sciences politiques, comprend :
– une dissertation dont le sujet se rapporte aux programmes en vigueur dans les classes de lycée général ;
– une question portant soit sur l’histoire de la pensée économique ou sociologique, soit sur l’épistémologie

de ces disciplines.
Durée : cinq heures ; coefficient 1.
2o Exploitation d’un dossier documentaire.
La composition est élaborée à partir d’un dossier fourni au candidat et portant sur les programmes de

sciences économiques et sociales.
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Il est demandé au candidat de construire, à partir de ce dossier composé de plusieurs documents, et pour une
classe de niveau déterminé, une séquence pédagogique intégrant obligatoirement des travaux à réaliser par les
élèves et une évaluation des acquisitions attendues. La composition du candidat devra s’appuyer sur des
connaissances précises en matière de didactique de la discipline scolaire sciences économiques et sociales,
notamment en ce qui concerne la conception des dispositifs d’apprentissage et leur évaluation.

Le dossier porte sur le programme de sociologie, de sciences politiques et de regards croisés lorsque la
première épreuve d’admissibilité est à dominante économique. Il porte sur le programme d’économie lorsque la
première épreuve d’admissibilité est à dominante sociologique (ou sciences politiques).

Durée : cinq heures ; coefficient 1.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
L’épreuve est composée d’un exposé élaboré à partir d’une série de questions posées par le jury.
L’exposé porte sur l’un des thèmes des programmes en vigueur dans les classes de lycée général. Il est suivi

d’un entretien avec le jury durant lequel le candidat répond à des questions en relation avec le contenu de son
exposé et, plus généralement, à des questions portant sur les concepts, outils, méthodes et théories de
l’économie, de la sociologie et des sciences politiques, dont les formes de transposition didactique seront
discutées.

Durée de la préparation : trois heures (sans document) ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé :
trente minutes maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 2.

2o Epreuve d’entretien à partir d’un dossier.
Le candidat construit, à partir d’un dossier constitué de documents scientifiques, didactiques, pédagogiques

d’extraits de manuels ou de travaux d’élèves, un projet de séquence de cours. Il devra préciser quels extraits du
dossier il mobilise, comment il les utilise avec les élèves et justifier ses choix didactiques et pédagogiques.

L’entretien permet aussi d’évaluer la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des
élèves, à se représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon
réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution
scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

L’épreuve comprend en outre un exercice de mathématiques appliquées aux sciences économiques et sociales
portant sur un programme publié.

Le dossier porte sur le programme de sociologie, de sciences politiques ou de regards croisés lorsque
l’épreuve de mise en situation professionnelle est à dominante économique et sur le programme d’économie
lorsque la première épreuve d’admission est à dominante sociologique (ou sciences politiques).

Durée de la préparation : une heure ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : vingt minutes
maximum ; entretien sur l’exposé et sur la façon dont le candidat envisage son exercice professionnel : vingt-
cinq minutes maximum ; exercice de mathématiques : quinze minutes maximum) ; coefficient 2.

Section sciences de la vie et de la Terre

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves écrites d’admissibilité

Les sujets peuvent porter, au choix du jury, soit sur les sciences de la vie pour l’une des épreuves et sur les
sciences de la Terre pour l’autre épreuve, soit associer ces deux champs pour l’une des épreuves et porter sur
un seul de ces champs pour l’autre épreuve.

Le sujet de l’une des épreuves au moins comporte des documents scientifiques fournis aux candidats.
Le programme du concours inclut l’ensemble des programmes des classes de collèges et de lycées, que le

futur enseignant de sciences de la vie et de la Terre devra maîtriser, et huit thématiques plus spécialisées dont
la liste, publiée sur le site internet du ministère chargé de l’éducation nationale, pourra être renouvelée chaque
année par quart. Le niveau de maîtrise de ces thématiques est un niveau universitaire permettant d’avoir le
recul attendu d’un enseignant disciplinaire, tant sur les connaissances que sur les méthodes ou les démarches.

1o Première épreuve d’admissibilité (durée : quatre heures ; coefficient 1).
L’épreuve consiste en une composition.
Elle repose sur la maîtrise des savoirs académiques et de leur utilisation dans une expression écrite

structurée.
Le sujet présente un intitulé d’une à quelques lignes, accompagné ou non de documents. Le candidat répond

sous la forme d’une dissertation construite et montre ainsi sa capacité à produire un texte scientifique de niveau
adapté, rigoureux et de bonne qualité formelle.
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2o Deuxième épreuve d’admissibilité (durée : quatre heures ; coefficient 1).
L’épreuve consiste en l’exploitation d’un dossier documentaire.
Le dossier comporte, en proportions variables suivant les cas, des extraits de publications scientifiques, des

textes historiques, des écrits abordant une question scientifique dans leur dimension sociétale, des extraits de
grande presse, des analyses épistémologiques, pédagogiques ou didactiques, des extraits de manuels scolaires,
des productions d’élèves et tout autre document jugé pertinent par les concepteurs du sujet. La question posée
indique avec précision le travail qui est attendu à partir de cet ensemble documentaire.

L’objectif de ces deux épreuves est d’évaluer la capacité du candidat à mettre les savoirs en perspective et à
manifester un recul critique vis-à-vis de ces savoirs (par exemple approche historique et/ou épistémologique,
une réflexion sur la signification éducative, culturelle et sociétale des savoirs, premiers éléments de réflexion
didactique) ainsi que sa maîtrise de la langue française à l’écrit et sa capacité à utiliser les modes de
communication propres à la discipline.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.
Le sujet comporte l’indication du niveau (collège ou lycée) auquel il doit être abordé. Il s’appuie sur un

dossier constitué de documents scientifiques, didactiques, pédagogiques, d’extraits de manuels, de productions
d’élèves, proposant une étude de cas pédagogique et comporte obligatoirement un aspect pratique que le
candidat devra préparer et présenter.

Le candidat est invité à s’exprimer comme il le ferait en classe et à mettre en œuvre une activité concrète
comparable à celles réalisées en situation d’enseignement. Il peut s’agir, par exemple, d’une expérimentation,
d’une observation microscopique, d’une analyse de carte, d’une analyse documentaire critique, etc.

L’exposé du candidat est suivi d’un entretien au cours duquel il pourra être amené à expliquer ses choix sur
l’organisation de la séquence tant du point de vue didactique et pédagogique qu’éducatif (dont les activités à
réaliser par les élèves), et du point de vue des connaissances proposées (y compris les aspects épistémologiques
et historiques). L’entretien peut également aborder, en relation avec le sujet de la séquence, la place de la
discipline dans la formation de l’élève ou son éducation.

Pendant le temps de préparation, le candidat dispose d’un accès à une bibliothèque scientifique et
pédagogique. Il dispose notamment des textes des programmes scolaires et, éventuellement, de documents
officiels complémentaires comportant des suggestions pédagogiques.

Le candidat peut être assisté par un personnel technique.
Durée de la préparation : quatre heures ; durée de l’épreuve : une heure (exposé : quarante minutes ;

entretien : vingt minutes) ; coefficient 2.
2o Epreuve d’analyse d’une situation professionnelle.
L’entretien prend appui sur un dossier fourni par le jury. Le dossier peut contenir toutes formes de

documents scientifiques et/ou didactiques utilisés dans l’enseignement des sciences de la vie et de la Terre. Ce
dossier est le support initial d’un dialogue avec le jury, après que le candidat a présenté son dossier pendant
une durée de dix minutes maximum.

Cette épreuve est centrée sur un échange avec le jury. Le candidat présente rapidement son projet en cinq à
dix minutes au maximum, puis la discussion s’engage. Le jury invite le candidat à justifier ses choix, le
conduit à expliciter la place de son projet dans une perspective éducative globale (éducation à la santé, au
développement durable, aux médias, notamment dans leur composante numérique, etc.).

L’entretien permet aussi d’évaluer la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des
élèves, à se représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon
réfléchie le contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution
scolaire, société) et les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Durée de la préparation : une heure ; durée de l’épreuve : une heure ; coefficient 2.

Section tahitien

L’ensemble des épreuves du concours vise à évaluer les capacités des candidats au regard des dimensions
disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement.

A. – Epreuves écrites d’admissibilité

1o Composition et traduction.
L’épreuve se compose de deux ensembles :
a) Une composition en tahitien à partir d’un dossier constitué de documents de littérature et/ou de

civilisation portant sur l’une des notions choisies dans les programmes de lycée et de collège. A cette
composition peut être ajoutée une question complémentaire sur l’exploitation dans le cadre des enseignements
de la problématique retenue.
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Pour cette épreuve, deux notions (programmes de collège et de lycée) sont inscrites au programme du
concours, qui est renouvelé par moitié chaque année. Ce programme fait l’objet d’une publication sur le site
internet du ministère chargé de l’éducation nationale ;

b) Une traduction (thème ou version au choix du jury) accompagnée d’une réflexion en français prenant
appui sur les textes proposés à l’exercice de traduction et permettant de mobiliser dans une perspective
d’enseignement les connaissances linguistiques et culturelles susceptibles d’expliciter le passage d’une langue à
l’autre.

Durée : cinq heures ; coefficient 2.

2o Seconde épreuve écrite.

Première épreuve écrite d’admissibilité du CAPES externe de lettres.
Durée : six heures ; coefficient 2.

B. – Epreuves d’admission

Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité
du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques,
épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement du champ disciplinaire du concours, notamment
dans son rapport avec les autres champs disciplinaires.

1o Epreuve de mise en situation professionnelle.

L’épreuve prend appui sur un dossier proposé par le jury, composé de documents se rapportant à l’une des
notions de l’ensemble des programmes de lycée et de collège. Ces documents peuvent être de nature
différente : textes, documents iconographiques, enregistrements audio ou vidéo, documents scientifiques,
didactiques, pédagogiques, extraits de manuels ou travaux d’élèves.

L’épreuve comporte deux parties :

– une première partie, en tahitien, consistant en la présentation, l’étude et la mise en relation des documents.
L’exposé est suivi d’un entretien en tahitien durant lequel le candidat est amené à justifier sa présentation
et à développer certains éléments de son argumentation ;

– une seconde partie en langue française consistant en la proposition de pistes d’exploitation didactiques et
pédagogiques de ces documents, en fonction des compétences linguistiques qu’ils mobilisent, l’intérêt
culturel et de civilisation qu’ils présentent ainsi que des activités langagières qu’ils permettent de mettre
en pratique selon la situation d’enseignement choisie, suivie d’un entretien en français au cours duquel le
candidat est amené à justifier ses choix.

Chaque partie compte pour moitié dans la notation. La qualité de la langue employée est prise en compte
dans l’évaluation de chaque partie de l’épreuve.

Durée de la préparation : trois heures ; durée de l’épreuve : une heure (première partie : exposé :
vingt minutes ; entretien : dix minutes ; seconde partie : exposé : vingt minutes ; entretien : dix minutes) ;
coefficient 4.

2o Epreuve d’entretien à partir d’un dossier.

L’épreuve porte :

– d’une part, sur un document de compréhension fourni par le jury, document audio ou vidéo authentique en
tahitien en lien avec l’une des notions des programmes de lycée et de collège ;

– d’autre part, sur un dossier fourni par le jury portant sur la même notion des programmes et composé de
productions d’élèves (écrites et orales) et de documents relatifs aux situations d’enseignement et au
contexte institutionnel.

La première partie de l’entretien se déroule en langue tahitienne. Elle permet de vérifier la compréhension du
document authentique à partir de sa présentation et de l’analyse de son intérêt.

La seconde partie de l’entretien se déroule en français. Elle permet de vérifier, à partir de l’analyse des
productions d’élèves (dans leurs dimensions linguistique, culturelle et pragmatique) ainsi que des documents
complémentaires, la capacité du candidat à prendre en compte les acquis et les besoins des élèves, à se
représenter la diversité des conditions d’exercice de son métier futur, à en connaître de façon réfléchie le
contexte dans ses différentes dimensions (classe, équipe éducative, établissement, institution scolaire, société) et
les valeurs qui le portent, dont celles de la République.

Le document audio ou vidéo et l’enregistrement d’une production orale d’élève n’excéderont pas chacun
trois minutes.

La qualité de la langue employée est prise en compte dans l’évaluation de chaque partie de l’épreuve.
Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (trente minutes maximum pour chaque

partie) ; coefficient 4.
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A N N E X E I I

ÉPREUVES DU CONCOURS INTERNE

Section arts plastiques

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle. Cette épreuve traite d’une situation d’enseignement. Elle comporte un exposé du
candidat suivi d’un entretien avec le jury.

L’épreuve prend appui sur un dossier proposé par le jury, comprenant :
– des documents visuels : reproduction d’œuvres empruntées aussi bien au patrimoine qu’à la production

contemporaine dans les domaines des arts plastiques, de l’architecture, de la photographie, des techniques
artistiques mises en œuvre dans ces divers domaines ;

– des documents textuels : textes esthétiques ou théoriques sur l’art, textes d’histoire de l’art, écrits
d’artistes, critiques et commentaires, textes pédagogiques, extraits de programmes, textes relatifs aux
technologies artistiques ;

– une demande d’exploitation précise formulée par le jury pour orienter la prestation du candidat et la situer
dans un cadre pédagogique déterminé.

Au cours de l’exposé, le candidat analyse tout ou partie du dossier proposé par le jury et présente un ou
plusieurs points relatifs aux approches didactiques et aux démarches pédagogiques qu’il serait possible
d’élaborer à partir du dossier. A cette occasion, il peut s’appuyer sur des expériences vécues, notamment
lorsqu’elles établissent des relations avec les autres domaines artistiques, les autres disciplines, le volet
artistique et culturel du projet d’établissement, les partenaires des domaines artistiques et culturels ; ou
lorsqu’elles mettent en pratique les nouvelles techniques et technologies.

Au cours de l’entretien avec le jury, les échanges portent sur les analyses et les propositions du candidat.
Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : trente minutes

maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 2.
Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de

reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury.

Section documentation

A. – Epreuve d’admissibilité

A partir d’un dossier thématique de trois à cinq documents concernant les finalités et l’organisation du
système éducatif, les sciences de l’éducation et les sciences de l’information et de la communication, il est
demandé aux candidats :

– de rédiger une note de synthèse présentant l’ensemble de ces documents et en dégageant la
problématique ;

– de développer, dans un cadre précisé par le texte de l’épreuve, une réflexion personnelle, prenant en
compte les missions du professeur documentaliste, sur la ou les questions soulevées ;

– d’élaborer pour un ou deux de ces documents :
– la référence bibliographique, en suivant le format préétabli donné par le sujet et en respectant les

normes en vigueur ;
– des éléments d’analyse (résumé indicatif, mots-clés).

Durée de l’épreuve : cinq heures ; coefficient 1.

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle : cette épreuve comporte un exposé suivi d’un entretien avec les membres du jury.
Elle prend appui sur un dossier élaboré par le candidat. L’exposé porte sur un sujet proposé par le jury à partir
du dossier.

Le dossier, dactylographié, ne doit pas comporter plus de dix pages et comprend deux parties.
La première partie, qui ne doit pas excéder deux pages, retrace les étapes du parcours professionnel du

candidat et souligne les responsabilités qu’il a exercées dans l’éducation nationale et, éventuellement, en dehors
de celle-ci.

La seconde partie, limitée à huit pages, comporte l’analyse :
– des activités pédagogiques, intégrant des pratiques documentaires, que le candidat a conduites ou

observées, notamment en centre de documentation et d’information et en bibliothèque-centre
documentaire ;
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– des initiatives qu’il a pu prendre, tout particulièrement dans le domaine des sciences et des technologies
de l’information et de la communication.

Cette seconde partie comporte également les lignes directrices du projet de l’un des établissements concernés
par les activités rapportées et fait apparaître l’implication du professeur documentaliste dans le projet (une page
maximum).

Le dossier doit ainsi mettre en perspective la motivation du candidat pour la fonction sollicitée et les
enseignements qu’il a retirés de ses diverses expériences. Le dossier lui-même ne donne pas lieu à notation.
Seule la prestation orale est notée.

Le sujet élaboré par le jury invite le candidat à une réflexion sur son expérience ou ses observations et à des
propositions d’action dans un contexte donné.

L’entretien porte dans un premier temps sur le sujet qui a donné lieu à l’exposé. Il s’élargit ensuite aux
différents domaines de l’activité professionnelle du professeur documentaliste.

L’exposé et l’entretien doivent permettre au jury d’apprécier les connaissances et le savoir-faire du candidat
dans la fonction sollicitée, sa culture professionnelle et générale, la qualité de sa réflexion, ses capacités
d’argumentation ainsi que son aptitude à l’écoute et à la communication.

Durée de la préparation : une heure ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : quinze minutes
maximum ; entretien : quarante-cinq minutes maximum) ; coefficient 2.

Section éducation musicale et chant choral

A. – Epreuve d’admissibilité

Commentaire de cinq fragments d’œuvres enregistrées d’une durée n’excédant pas trois minutes chacun.
Un ou deux des cinq fragments peuvent être identifiés par le sujet distribué au début de l’épreuve. Dans ce

cas, le candidat dispose de brèves indications sur son auteur et sur les principales caractéristiques du langage
musical utilisé.

Il est procédé pour chaque fragment à trois écoutes successives séparées par un intervalle de trois minutes.
Au terme de la troisième écoute de chacun des quatre premiers fragments, le candidat dispose de vingt minutes
pour rédiger son commentaire. Au terme de la dernière écoute du cinquième fragment, cette durée de
vingt minutes est augmentée dans la limite de l’horaire global imparti à l’épreuve, permettant ainsi au candidat
d’affiner son commentaire.

Le candidat peut donner à son commentaire l’orientation de son choix pour chaque fragment non identifié.
En revanche, lorsqu’un fragment est identifié, le candidat doit développer son commentaire en proposant une
démarche pédagogique visant la connaissance par des élèves de collège de l’extrait entendu.

Le candidat est autorisé à prendre des notes pendant l’audition.
Durée totale de l’épreuve : quatre heures ; coefficient 1.

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle : analyse d’une situation d’enseignement. Cette épreuve comporte un exposé suivi
d’un entretien avec les membres du jury.

L’épreuve prend appui sur un dossier élaboré par le candidat, comportant trois séquences d’enseignement
réalisées ou observées dans une ou plusieurs classes (collège ou lycée). Le jury choisit d’interroger le candidat
sur une ou plusieurs séquences comprenant nécessairement chant et accompagnement.

Le dossier dactylographié comprend notamment des préparations de leçons, des textes musicaux, des
documents sonores. Il comporte une note de synthèse pour chacune des séquences.

Le dossier et les notes de synthèse ne donnent pas lieu à notation, seuls l’exposé et l’entretien sont notés.
Durée de la préparation : quinze minutes ; durée de l’épreuve : quarante-cinq minutes maximum (exposé :

quinze minutes maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 2.

Section histoire et géographie

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1)
portant, au choix du candidat au moment de l’inscription, soit sur l’histoire, soit sur la géographie.

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle : analyse d’une situation d’enseignement. Cette épreuve comporte un exposé suivi
d’un entretien avec les membres du jury. L’épreuve se déroule dans la discipline, histoire ou géographie, non
choisie par le candidat pour l’épreuve d’admissibilité.

L’épreuve prend appui sur un dossier proposé par le jury.
Le dossier comprend des documents nécessaires à la préparation d’une leçon, des supports d’enseignement et

des productions liées aux pratiques de la classe. Il précise le niveau d’enseignement (collège ou lycée) auquel
la situation d’enseignement doit être abordée.
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L’entretien a pour base la situation d’enseignement proposée par le dossier et est étendu à certains aspects de
l’expérience professionnelle du candidat : connaissance du système éducatif, autres enseignements susceptibles
d’être assurés par le professeur (discipline non évaluée dans le dossier : histoire ou géographie ; éducation
civique ; éducation civique, juridique et sociale).

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : quinze minutes
maximum ; entretien : quarante-cinq minutes maximum) ; coefficient 2.

Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury.

Section langue corse

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle : cette épreuve traite d’une situation d’enseignement. Elle comporte un exposé du
candidat en langue corse suivi d’un entretien en français avec le jury. Elle prend appui sur un dossier proposé
par le jury qui tient compte du niveau d’enseignement (collège ou lycée) dans lequel le candidat a une
expérience. Le candidat fait connaître ce niveau au moment de son inscription au concours.

Le candidat doit analyser les documents constituant le dossier proposé. Ces documents (audio, textuels et
iconographiques) sont en langue corse.

Dans son exposé, le candidat précise l’utilisation qu’il ferait de ces documents dans la classe ou dans les
classes indiquées par le dossier. Il définit ses objectifs, expose les modalités et la progression de la démarche,
propose des exercices, explique les résultats attendus.

L’entretien, en français, a pour base la situation d’enseignement et est étendu à certains aspects de
l’expérience professionnelle du candidat.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : trente minutes
maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 2.

Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury. Cet échange se déroule en langue corse.

Section langues régionales :
basque, breton, catalan, créole, occitan-langue d’oc

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Exploitation pédagogique de documents en langue régionale (notamment documents audio, textuels, vidéo)
soumis au candidat par le jury. L’épreuve se compose d’un exposé en langue régionale suivi d’un entretien en
langue régionale comportant l’explication en français de faits de langue.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : trente minutes
maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 2.

Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury. Cet échange se déroule en langue régionale.

Section langue des signes française

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle consistant en la présentation d’une leçon portant sur les programmes des classes des
collèges et des lycées.
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L’épreuve prend appui sur un dossier composé de documents proposés par le jury, qui se rapportent à l’une
des notions culturelles des programmes de collège ou de lycée. Ces documents peuvent être des textes, des
documents iconographiques, des enregistrements vidéo.

L’épreuve comporte deux parties :
– une première partie en langue des signes française, consistant en la présentation, l’étude et la mise en

relation des documents, suivie d’un entretien en langue des signes française ;
– une seconde partie en langue des signes française ou en français, consistant en la proposition de pistes

d’exploitation didactiques et pédagogiques de ces documents, en fonction des compétences linguistiques
(lexicales, grammaticales) qu’ils mobilisent et des activités langagières qu’ils permettent de mettre en
pratique, suivie d’un entretien en langue des signes française ou en français au cours duquel le candidat
est amené à justifier ses choix.

Chaque partie compte pour moitié dans la notation.
Durée de la préparation : trois heures ; durée de l’épreuve : une heure et dix minutes (première partie :

exposé : vingt minutes ; entretien : quinze minutes ; seconde partie : exposé : vingt minutes ; entretien :
quinze minutes) ; coefficient 2.

Dix minutes maximum imputables sur la durée totale des entretiens pourront être réservées à un échange sur
le dossier de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité,
qui reste, à cet effet, à la disposition du jury. Cet échange se déroule en langue des signes française.

Section langues vivantes étrangères

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle en deux parties :
1. Exploitation pédagogique de documents en langue étrangère (notamment audio, textuels, vidéo) soumis au

candidat par le jury. Cette partie de l’épreuve comporte un exposé suivi d’un entretien. Elle tient compte du
niveau d’enseignement (collège ou lycée) dans lequel le candidat a une expérience. Le candidat fait connaître
ce niveau au moment de l’inscription au concours. Cette partie se déroule en français, à l’exception des
exercices de toute nature qui sont présentés en langue étrangère.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’exposé : trente minutes maximum ; durée de l’entretien :
vingt-cinq minutes maximum.

2. Compréhension et expression en langue étrangère. Cette partie de l’épreuve prend appui sur un document
audio, textuel ou vidéo en langue étrangère ou sur un document iconographique dont le candidat prend
connaissance en présence du jury. Elle consiste en un compte rendu suivi d’un entretien, les deux se déroulant
en langue étrangère.

Durée : trente minutes maximum ; coefficient total de l’épreuve : 2.
Chacune des parties entre pour moitié dans la notation.
Dix minutes maximum imputables sur la durée totale des entretiens pourront être réservées à un échange sur

le dossier de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité,
qui reste, à cet effet, à la disposition du jury. Cet échange se déroule en langue étrangère.

Section lettres

Les candidats ont le choix au moment de l’inscription entre deux options :
option lettres classiques ;
option lettres modernes.
Les candidats proposés pour l’admissibilité et pour l’admission par le jury du concours font l’objet de

classements distincts selon l’option.

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).
Pour les candidats ayant choisi l’option lettres classiques, le dossier de RAEP porte, au choix du candidat au

moment de l’inscription, soit sur le français, soit sur une langue ancienne (latin ou grec).

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle.
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Durée de la préparation : deux heures et trente minutes.
Durée totale de l’épreuve : une heure et vingt minutes maximum (durée de l’exposé : quarante minutes

maximum ; durée de l’entretien : quarante minutes maximum).
Coefficient 2.

L’épreuve comporte :

1. Une analyse d’une situation d’enseignement.
Le jury propose au candidat un dossier de nature professionnelle et précise le niveau d’enseignement (collège

ou lycée) auquel la situation d’enseignement doit être abordée.
L’épreuve consiste à élaborer, pour un niveau donné et à partir d’un dossier comportant un ou plusieurs

textes littéraires éventuellement accompagnés d’un ou de plusieurs documents, un projet de séquence
d’enseignement assorti de l’explication d’un texte de langue française choisi par le jury. La méthode
d’explication est laissée au choix du candidat. La séquence devra comporter une séance d’étude de la langue.

2. L’exposé est suivi d’un entretien qui a pour base la situation d’enseignement proposée et est étendu à
certains aspects de l’expérience professionnelle du candidat.

a) Il inclut, pour les candidats de l’option lettres modernes, un temps d’interrogation relatif à la maîtrise de
la langue française et comportant une ou plusieurs questions d’analyse grammaticale (durée : dix minutes
maximum) ;

b) Il inclut pour les candidats de l’option lettres classiques une traduction improvisée, sans dictionnaire, d’un
court texte de latin ou de grec choisi par le jury parmi les auteurs du programme des classes (durée :
dix minutes maximum).

Pour les deux options, le programme de l’épreuve est celui des lycées d’enseignement général et
technologique et des collèges.

Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury.

Section mathématiques

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle : analyse d’une situation d’enseignement à partir de l’exploitation pédagogique d’un
dossier documentaire soumis au candidat par le jury et comportant des documents de nature professionnelle :
extraits de manuels scolaires, d’annales d’examens, d’ouvrages divers de mathématiques, de travaux d’élèves,
etc. Le dossier est en relation avec un niveau d’enseignement (collège ou lycée) choisi par le candidat au
moment de l’inscription.

L’épreuve comporte un exposé suivi d’un entretien avec les membres du jury.
Le candidat se voit proposer par le jury deux sujets, dont l’un au moins impose la présentation d’une

utilisation pédagogique des TICE (ordinateur ou calculatrice). Il choisit de traiter l’un des deux sujets.
Pendant sa préparation, le candidat a accès aux ouvrages de la bibliothèque du concours et peut, dans les

conditions définies par le jury, utiliser des ouvrages personnels. Pendant le temps de préparation et pour
l’exposé, le candidat ayant choisi un sujet imposant la présentation d’une utilisation pédagogique des TICE
dispose des mêmes matériels mis à sa disposition sur le site du concours.

Le candidat doit analyser les documents qui lui sont soumis conformément aux indications données par le
jury et préciser l’utilisation qu’il en ferait dans la ou les situations qui lui sont indiquées. Il définit ses
objectifs ; expose les modalités et la progression ; propose des exercices ; explique les résultats attendus. Dans
le cas où le candidat a choisi un sujet avec TICE, il doit inclure à son exposé la présentation d’une séquence
utilisant soit l’ordinateur, soit la calculatrice.

L’entretien a pour base la situation d’enseignement proposée. Lors de l’entretien, le jury peut demander la
résolution d’un exercice proposé par le candidat et inviter celui-ci à replacer, dans la progression des
programmes de collèges et de lycées, un thème mathématique évoqué. Si un sujet n’imposant pas une
utilisation pédagogique des TICE a été choisi par le candidat, le jury peut demander à celui-ci de citer une
illustration simple d’utilisation pédagogique des TICE. L’entretien peut s’étendre à d’autres aspects de
l’expérience professionnelle du candidat.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure et quinze minutes maximum (exposé :
trente minutes maximum ; entretien : quarante-cinq minutes maximum) ; coefficient 2.

Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury.
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Section philosophie

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle : analyse d’une situation d’enseignement.
Cette épreuve comporte un exposé suivi d’un entretien avec les membres du jury. Elle prend appui sur un

dossier proposé par le jury dans le cadre d’un programme renouvelable par tiers tous les deux ans et se
rapportant au programme des classes terminales. L’entretien a pour base la situation d’enseignement et doit être
étendu à certains aspects de l’expérience professionnelle du candidat.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure et quinze minutes maximum (exposé :
trente minutes maximum ; entretien : quarante-cinq minutes maximum) ; coefficient 2.

Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury.

Section sciences économiques et sociales

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuves d’admission

Epreuve professionnelle : cette épreuve comporte un exposé suivi d’un entretien. Elle consiste en
l’exploitation pédagogique de documents soumis au candidat par le jury et comporte un court exercice de
mathématiques appliquées aux sciences sociales. L’entretien a pour base la situation d’enseignement proposée
et est étendu à certains aspects de l’expérience professionnelle du candidat.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure et quinze minutes maximum ;
(exposé : trente minutes maximum ; entretien : quarante-cinq minutes maximum) ; coefficient 2.

Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury.

Le programme de mathématiques, valable pour trois années, est publié sur le site internet du ministère
chargé de l’éducation nationale.

Section physique-chimie

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle. Cette épreuve s’appuie sur un thème de physique et sur un thème de chimie, pris
chacun dans une liste publiée sur le site internet du ministère chargé de l’éducation nationale et tient compte du
niveau d’enseignement (collège ou lycée) dans lequel le candidat a une expérience. Le candidat fait connaître
ce niveau au moment de l’inscription au concours.

L’épreuve peut faire appel à l’emploi des technologies d’information et de communication pour
l’enseignement (TICE). Elle comporte deux parties suivies d’un entretien avec le jury :

– exposé relatif à l’exploitation pédagogique de documents soumis au candidat par le jury ;
– présentation d’une séquence expérimentale de nature qualitative ou quantitative, soumise au candidat par

le jury.
Si l’exploitation pédagogique des documents concerne la physique, la réalisation de la séquence

expérimentale appartient au domaine de la chimie. Si l’exploitation pédagogique des documents concerne la
chimie, la réalisation de la séquence expérimentale appartient au domaine de la physique.

L’entretien porte sur le thème de physique et sur le thème de chimie qui correspondent à l’épreuve et s’étend
à des aspects plus larges de l’expérience professionnelle du candidat.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure et dix minutes maximum (exposé :
vingt minutes ; présentation d’une séquence expérimentale : vingt minutes ; entretien : trente minutes) ;
coefficient 2.
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Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury.

Section sciences de la vie et de la Terre

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Epreuve professionnelle. Cette épreuve comporte un exposé suivi d’un entretien avec le jury. L’exposé
s’appuie sur l’exploitation d’un dossier se rapportant à une situation expérimentale et intègre la réalisation
pratique que celle-ci comporte. L’entretien a pour base la situation d’enseignement proposée et s’étend à
d’autres aspects de l’expérience professionnelle du candidat.

Le jury tient compte du niveau d’enseignement (collège ou lycée) dans lequel le candidat a une expérience.
Le candidat fait connaître ce niveau au moment de l’inscription au concours.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure et quinze minutes maximum (exposé :
quarante-cinq minutes maximum, entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 2.

Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury.

Section tahitien

A. – Epreuve d’admissibilité

Epreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle définie à l’annexe III (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Exploitation pédagogique de documents en tahitien (notamment documents audio, textuels, vidéo) soumis au
candidat par le jury. L’épreuve se compose d’un exposé en tahitien suivi d’un entretien en tahitien comportant
l’explication en français de faits de langue. Elle tient compte du niveau d’enseignement (collège ou lycée) dans
lequel le candidat a une expérience. Le candidat fait connaître ce niveau au moment de l’inscription au
concours.

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : trente minutes
maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 2.

Lors de l’entretien, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier de
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle établi pour l’épreuve d’admissibilité, qui reste, à cet
effet, à la disposition du jury. Cet entretien a lieu en tahitien.

La graphie à utiliser pour cette section de concours est celle définie par l’arrêté du 20 octobre 1982 faisant
suite à une délibération de l’assemblée territoriale de Polynésie française.

A N N E X E I I I

ÉPREUVE DE RECONNAISSANCE
DES ACQUIS DE L’EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE (RAEP) DU CONCOURS INTERNE

Le dossier de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle comporte deux parties.
Dans une première partie (deux pages dactylographiées maximum), le candidat décrit les responsabilités qui

lui ont été confiées durant les différentes étapes de son parcours professionnel, dans le domaine de
l’enseignement, en formation initiale (collège, lycée, apprentissage) ou, le cas échéant, en formation continue
des adultes.

Dans une seconde partie (six pages dactylographiées maximum), le candidat développe plus particulièrement,
à partir d’une analyse précise et parmi ses réalisations pédagogiques dans la discipline concernée par le
concours, celle qui lui paraît la plus significative, relative à une situation d’apprentissage et à la conduite d’une
classe qu’il a eue en responsabilité, étendue, le cas échéant, à la prise en compte de la diversité des élèves,
ainsi qu’à l’exercice de la responsabilité éducative et à l’éthique professionnelle. Cette analyse devra mettre en
évidence les apprentissages, les objectifs, les progressions ainsi que les résultats de la réalisation que le
candidat aura choisie de présenter.

Le candidat indique et commente les choix didactiques et pédagogiques qu’il a effectués, relatifs à la
conception et à la mise en œuvre d’une ou de plusieurs séquences d’enseignement, au niveau de classe donné,
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dans le cadre des programmes et référentiels nationaux, à la transmission des connaissances, aux compétences
visées et aux savoir-faire prévus par ces programmes et référentiels, à la conception et à la mise en œuvre des
modalités d’évaluation, en liaison, le cas échéant, avec d’autres enseignants ou avec des partenaires
professionnels. Peuvent également être abordées par le candidat les problématiques rencontrées dans le cadre de
son action, celles liées aux conditions du suivi individuel des élèves et à l’aide au travail personnel, à
l’utilisation des technologies de l’information et de la communication au service des apprentissages ainsi que sa
contribution au processus d’orientation et d’insertion des jeunes.

Chacune des parties devra être dactylographiée en Arial 11, interligne simple, sur papier de format
21 × 29,7 cm et être ainsi présentée :

– dimension des marges :
– droite et gauche : 2,5 cm ;
– à partir du bord (en-tête et pied de page) : 1,25 cm ;

– sans retrait en début de paragraphe.
A son dossier, le candidat joint, sur support papier, un ou deux exemples de documents ou de travaux

réalisés dans le cadre de la situation décrite et qu’il juge utile de porter à la connaissance du jury. Ces
documents doivent comporter un nombre de pages raisonnables, qui ne sauraient excéder dix pages pour
l’ensemble des deux exemples. Le jury se réserve le droit de ne pas prendre en considération les documents
d’un volume supérieur.

L’authenticité des éléments dont il est fait état dans la seconde partie du dossier doit être attestée par le chef
d’établissement auprès duquel le candidat exerce ou a exercé les fonctions décrites.

Les critères d’appréciation du jury porteront sur :
– la pertinence du choix de l’activité décrite ;
– la maîtrise des enjeux scientifiques, didactiques et pédagogiques de l’activité décrite ;
– la structuration du propos ;
– la prise de recul dans l’analyse de la situation exposée ;
– la justification argumentée des choix didactiques et pédagogiques opérés ;
– la qualité de l’expression et la maîtrise de l’orthographe et de la syntaxe.
Coefficient 1.

Nota. – Pendant l’épreuve d’admission, dix minutes maximum pourront être réservées, lors de l’entretien, à un échange
sur le dossier de RAEP, qui reste, à cet effet, à la disposition du jury.

A N N E X E I V

ÉPREUVES DU TROISIÈME CONCOURS

Section documentation

A. – Epreuve d’admissibilité

Première épreuve écrite d’admissibilité du concours externe du CAPES de documentation (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Seconde épreuve orale d’admission du concours externe du CAPES de documentation (coefficient 1).
L’épreuve d’admission doit, en outre, permettre au candidat de démontrer qu’il a réfléchi à l’apport que son

expérience professionnelle constitue pour l’exercice de son futur métier et dans ses relations avec l’institution
scolaire, en intégrant et en valorisant les acquis de son expérience et de ses connaissances professionnelles dans
ses réponses aux questions du jury.

Section histoire et géographie

A. – Epreuve d’admissibilité

Première épreuve écrite d’admissibilité du concours externe du CAPES d’histoire et géographie
(coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Seconde épreuve orale d’admission du concours externe du CAPES d’histoire et géographie. Toutefois,
l’épreuve porte sur la discipline (histoire ou géographie) n’ayant pas fait l’objet de l’épreuve d’admissibilité
(coefficient 1).

L’épreuve d’admission doit, en outre, permettre au candidat de démontrer qu’il a réfléchi à l’apport que son
expérience professionnelle constitue pour l’exercice de son futur métier et dans ses relations avec l’institution
scolaire, en intégrant et en valorisant les acquis de son expérience et de ses connaissances professionnelles dans
ses réponses aux questions du jury.
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Section langues vivantes étrangères

A. – Epreuve d’admissibilité

Seconde épreuve écrite d’admissibilité du concours externe du CAPES de langues vivantes étrangères pour la
langue correspondante (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Seconde épreuve orale d’admission du concours externe du CAPES de langues vivantes étrangères
(coefficient 1).

L’épreuve d’admission doit, en outre, permettre au candidat de démontrer qu’il a réfléchi à l’apport que son
expérience professionnelle constitue pour l’exercice de son futur métier et dans ses relations avec l’institution
scolaire, en intégrant et en valorisant les acquis de son expérience et de ses connaissances professionnelles dans
ses réponses aux questions du jury.

Section langue des signes française

A. – Epreuve d’admissibilité

Première épreuve d’admissibilité du concours externe du CAPES de langue des signes française
(coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Première épreuve d’admission du concours externe du CAPES de langue des signes française (coefficient 1).
L’épreuve d’admission doit en outre permettre au candidat de démontrer qu’il a réfléchi à l’apport que son

expérience professionnelle constitue pour l’exercice de son futur métier et dans ses relations avec l’institution
scolaire, en intégrant et en valorisant les acquis de son expérience et de ses connaissances professionnelles dans
ses réponses aux questions du jury.

Section lettres

Option lettres modernes

A. – Epreuve d’admissibilité

Première épreuve écrite d’admissibilité du concours externe du CAPES de lettres (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Première épreuve orale d’admission du concours externe du CAPES de lettres (coefficient 1).
L’épreuve d’admission doit, en outre, permettre au candidat de démontrer qu’il a réfléchi à l’apport que son

expérience professionnelle constitue pour l’exercice de son futur métier et dans ses relations avec l’institution
scolaire, en intégrant et en valorisant les acquis de son expérience et de ses connaissances professionnelles dans
ses réponses aux questions du jury.

Section mathématiques

A. – Epreuve d’admissibilité

Première épreuve écrite d’admissibilité du concours externe du CAPES de mathématiques (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Seconde épreuve orale d’admission du concours externe du CAPES de mathématiques (coefficient 1).
L’épreuve d’admission doit, en outre, permettre au candidat de démontrer qu’il a réfléchi à l’apport que son

expérience professionnelle constitue pour l’exercice de son futur métier et dans ses relations avec l’institution
scolaire, en intégrant et en valorisant les acquis de son expérience et de ses connaissances professionnelles dans
ses réponses aux questions du jury.

Section sciences économiques et sociales

A. – Epreuve d’admissibilité

Deuxième épreuve écrite d’admissibilité du concours externe du CAPES de sciences économiques et sociales
(coefficient 1).
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B. – Epreuve d’admission

Deuxième épreuve orale d’admission du concours externe du CAPES de sciences économiques et sociales
(coefficient 1). Toutefois, le dossier porte sur le programme de sociologie, de sciences politiques ou de regards
croisés lorsque l’épreuve d’admissibilité est à dominante économique et sur le programme d’économie lorsque
l’épreuve d’admissibilité est à dominante sociologique (ou sciences politiques).

L’épreuve d’admission doit, en outre, permettre au candidat de démontrer qu’il a réfléchi à l’apport que son
expérience professionnelle constitue pour l’exercice de son futur métier et dans ses relations avec l’institution
scolaire, en intégrant et en valorisant les acquis de son expérience et de ses connaissances professionnelles dans
ses réponses aux questions du jury.

Section physique-chimie

A. – Epreuve d’admissibilité

Première épreuve écrite d’admissibilité du concours externe du CAPES de physique-chimie (coefficient 1).

B. – Epreuve d’admission

Deuxième épreuve orale d’admission du concours externe du CAPES de physique-chimie (coefficient 1).
L’épreuve porte sur la discipline n’ayant pas fait l’objet de l’épreuve d’admissibilité ou associe les deux
champs.

L’épreuve d’admission doit, en outre, permettre au candidat de démontrer qu’il a réfléchi à l’apport que son
expérience professionnelle constitue pour l’exercice de son futur métier et dans ses relations avec l’institution
scolaire, en intégrant et en valorisant les acquis de son expérience et de ses connaissances professionnelles dans
ses réponses aux questions du jury.

Section sciences de la vie et de la Terre

A. – Epreuve d’admissibilité

Deuxième épreuve écrite d’admissibilité du concours externe du CAPES de sciences de la vie et de la Terre
(coefficient 1).

B. – Epreuves d’admission

Deuxième épreuve orale d’admission du concours externe du CAPES de sciences de la vie et de la Terre
(coefficient 1). L’épreuve porte sur la discipline n’ayant pas fait l’objet de l’épreuve d’admissibilité ou associe
les deux champs.

L’épreuve d’admission doit en outre permettre au candidat de démontrer qu’il a réfléchi à l’apport que son
expérience professionnelle constitue pour l’exercice de son futur métier et dans ses relations avec l’institution
scolaire, en intégrant et en valorisant les acquis de son expérience et de ses connaissances professionnelles dans
ses réponses aux questions du jury.


